lOSEPH LE PLUS 



AIMÉ' DE DIEU, 
ET LE PLUS 



AIMANT DES 



HOMMES. PAR... 



Jacques Coret 



If 

Digitized by Google 



à 



Digitized by Google 



V s 




I 



« 



I 

I 




I O s E P H 

LE PLUS AIME' 

DE DIEU, 

É T 

LE PLUS- AIMANT 

DES HOMMES. 

tar le P. Coret de la Compagnie 

de JESUS. 




• / 




UPROB R0M.S4 



. A L I L l"e; 

De l'Imprimerie de Nicolas de Rach^^ 
^ à la Bible d'or, 1 571.- , 



• ♦ 

Digitized by Google 



'fl^ U LECTEUR. 




• 1 

^ . y a deux ans , $t 

dauantage , que Ton me prclle d'écrire 
les éloges dVn Saint , qui doit être fans 
pareil dans le Ciel , puis que le rang 
4'.honneur , qu'il a tenu fur la terre , 
l'a é!eué pardeflîis tous les hommes. 
Newo natus efi in terra quaHs lofeph , qui Ecclef 
natus efi homo , princeps fratrum , ffma- a^, 
njentum gmîis , KeBor fratrum, Habih" 
wentum pMuii* 

. Ceftjofeph, lagloii-cdecetteLoy 
de Grâce , qui eft ce Saint Hins pareil , 
puis que luy feul eft l'Epoux de Ma- 
rie , & lePere de Jésus. Quant Saint 
Anfclme parle de la grandeur de fon 
Epoufe , il dit , qu'il ne faut que ietter 
les yeux fur la gloire de fi Maternité, 
pour conclure en fauevu- de fon cleua- 
tipn , qui eft au deffus de tout, ce qui 
n'eft pas Dieu. §i^muts hoc filum deLib, dé 
Sanih VirginepradKarernqmd DeiMa- ExcelL 

A a terB.Vi 
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AU LECTEUR. 
ter efi , exceJit ornnem aliituJinent ,qua 
fofi Deum dwi vel cogitari fotefi. Et voi- 
la prefqile la toticluiîqn que tire Saint . , 
Orat. J.Jean Darriafcene en faueur de l'Epoux» 
de No" quand il alTûre que les aduantages quî 
tinSJ^i luy reuieniiçnt,de ce qu'il eft le Mary 
dè la Viei^e & le Pere de j£svs»'ibht 
' tellement au de0us de la p>ortée de nos 
el^rits , qu'il n*y eti a point d^afféi! cf- 
claireE,qui en pùiflèitit Brmer vne idée 
iufk ) ny de langues aâez éloquentes > 
qui en puiHent pârkr dignement. * 
-Après cela -liroics dibnoeài vôùis , 
ii^y difieré 1} lpngtei<ipisd'«mrepren-'* 
dré c^t oQur^ l II eft bicii vtay que: 
plufieurs autres chofes m*oof occupé 
aittears, & qu^^pÉiu derekiché*h«fit, 
pour delaiib: Kelpril:'» ne me paroiâbit' 
point hors deÊiilôft : Mais>à n*en point 
' mentir , Téclat d*vh mérite fi brillant 
' më'^rjfbïe péup-i & ie ci:aigii«S>9'fluec 
iùftioe»que voulant ^ionaer • du relief 
aux vertus d'vn^ Saint de cette eleua- 
% tiori, & à'ia^oîrëdè fbi^^a^ufleMi- 
tiitee,ei^ pftîiiitet lésperlféès iâës 
Peré^ fùr ce lUjer ne diimiouaâe 
plétofV la grafid^idee^que Tojn én-con- 
• • ' * ^it, 
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. AU LucrauR- 

Jb$P$:«Ô foD ^* £4» çti e&t f U.oly' a 
piu$.ri«ï| à 4ife, après q»g.)',Qn a.^îtoté 

que ie confaae ma plume àfon.hçli-., 
iOpur.: ptn»qii*09 m'^a^urc qu'il^n^- 

f a pll^.fiOOPU. > f UlSrîi|0IÎ(QI?Ç ^ ;pl»s 

ftim^ : p^is qyç i' «^qçetcji v^t^ . qu'il 
m'emtMrazera au f^4^^>Ppur que ie 
prodttiiê ^e/et> dehors ;i!eiw 
trepr«|i4s-4« fAtfç Y9)$ 4^ U|ffâ(«y6rie 

I/amMT réciproque a jjforté dDieu*^ 
Du priMinier amour i« conçln^ 
qU)il ^ft k flus ajifrte apr.^ M^Riftii ^ 
4u;(êcond qu'il éft aimant ^Pr(s 
elk:M paftwt^qu il k plM$;gra94djfe 
tous ksSiaififiS) |>HiS(queila:gi;amlair.l^ 
, femçfUrequ'à,raulD#4eI'Ân5iojur,, y.. 
. CkMf^ S^Bemard qu0i'aprçil(^ip^ 
iiMtosqma4 il ; ^^^mififu. eimfr. Serm, 

ritatiA.%%Hmhitlfet i^t^^^midtum}^ Cantic. 

' ' ■'. '1 . .A 5 . •• ■ *^ 

» * • 
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AU LËG'TBUiL. 
het cbaritatis > magna fit , qaa farum > 

•"AMguuûi ) qui auoit dit , enuÎF^ huit; 
XraSt» cens ans deuant luy : ^ittantUm in 
5>. in E' crefiit armr > tmturk in te crefiit pdchri* 

Jmms^éimudù. • - v • ' • ■ 

'Dieu qui connoit fèul les grandcur/s 
- îîes mérites de fesSaints,nc treu,uèrà pas 
iiiâunais que \tv^ «ettè - con(èqiiâi(:<fr 
en faueuf àt fbn Pere : & vous j Mon 
cher Ledeur « qui eftes tout à JofepK 9 • 
vous en tirerez vn aUtre fort à voftrc 
-à^tage ; quî éft^ qâê cét sdlnablé 
%Âèît \ eftïuit ii grand en gloire yVeO: 
'aùffî en pouuoir , puis que la puiflànce 
d^s Saints fait l' appanage de teUfS 
dtiiirs'. di; partàiit qui! vous protégera 
dans toute l'étendu^ de £1 puiiOlànce ; 
fi Vous l'aimez , auec Jésus & Marie > 
dans toute Ncénduë de vbS; fèrdes» 
Heureux Coeur yoù^egne- Fiamour de 
cette Trinité créée j du Përe, de. là Me* 
l'e-) & du Fils ! Que le mien fe^ort heù- 
' iseux , fi datii X^Éaà qu'il Va îiMit 
- ' -vomperluader de«¥iN]spr«iidr64^rnfi 

■ * doux en^e>il en étoit le pi^siiér la 
iëonquêtc. ? À . PAR- 



PARTIE PREMIERE. 



lO SE PH 

« « 

L E PLUS A I M E' 

DE DIEU. 

L eft difficile de mettre 
dans vn nouueau iour 
l'Amour que Dieu a 
eu pour Saint Jofeph, 
& de le reprcfenter a- 
uec des traits que perlbnne n'ait encor 
apperccus j après que tant de grands 
Hommes l'ont fait; éclater parm y les 
brillantë$ lumières de leurs èfprits , & 
cxpofé aux yeux de tôtit le mônde aueo 
les viues couleurs de l'eloquèticç. Mais^ 

A4 puis 




z lojèph - 

puis que le iour'eu: toûjoors beau» ' 
quoy qu'il paroiflè depuis tant de fiei 
des à nos yeux , & que ies traits de 
Tantiquité confèruent encor la delicà* 
telTe de la main qui les à faits j le vas ' 
çonfid^rer çéc Âmour dans trois ibur» 
ces de lùinîeres. .Oja, quoy qu'an- 
ciennes., ne lairont pas d'auoir leur ag- 
gréemint dftos vote noiiueautéfour Is 
moins apparante. -~ * 

La première (burce a brillé de tou- 
te fitertiité. C'eft la predeftination , ou 
le choix étemel » que Diéti a fait de ce 
Saint pour eû|re le Pere de-foii Fils. ' 

■ ■* La féconde a paru dais iaplenîtude 
des temps. C'eA; It Paternité ou la fon- 
âioniâudle^dePeKfqu'il a «xercée * 
enuers J £ s u 

° La troinéme a«claté,dans la fuite des 
^cfos i pulBSy- les glorieux avantages 
de gldiffe n& -de puiflance qu'il a obte- 
iHi$>en!^i{^tidePere duFils,.&d'£*^ 
pouxde lji,jlV1:ere..Ce font cestrojs con-^ 
fiderataonS) que je vtts-éetliretr dans 
les trois Cbapitres de cette pn^mifire • 
partie. D'où il fera jail< de. jCpndure 

^u'aiant; eftjé choiû de.tôute éternité* 

prefe- 

♦ 
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Le plus aimé de Dieu. j. 

prelèrablemênt à* tout aïKf» , ataft 

memcur de J £ s v 5 dan$ .k plemtuds 
àès temps > & en aiant reccu de glo 
neuxaiuntag» dans la :fiiitc! des Sie» 
cksj il AsS!bé4e.fim.atnU deceus ies 
Hommfis.. 



* 
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CHAPITRE PREMIER. 

« • 

. finâtfimftim de Samt hfefb 



Ï£ ne pretâ pas icyle imyt dePre» 
d^âination pour va.chcMc .etâraei 
que Dieu ^t de fes Saints qu'il deftine 
à la G loifltè immortelle. Saint Paul h Ca^*h 
jmend ainii, qusoid Remuait aux £plie« 
. ^ns ) 4I dkqvie Dieu a choisi les EV^. 
'deuant la création du Monde > ;pour 
qu'ils fulTent Saints ; foit icy par la 
.Orace ântifiante , (bit dans le Ciel par 
la vifion beatifique. Elegit nos m ipfi 
^nte mundi confiitutionem vt ejfemus 
^fin^H- IVIais ie le prens. pour vn autre 

choix 
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4 • lofifb . •■ 

jphoix éternel , qu'il a Sait de mon • 
Saint y le d^Unaitt » dés lors > poup- 
«ftre le Peredefbn Fils^i&raimanty, 
ainfi , d*vn amour purement gratuit ^ 

Eed* frefoDableiBeiu4toutautx«.NMM Mi9 . 

45^. twe^m senÂ «piéiUi hfipb* La Terce 9 
dit le S. Ëfprit > n'a rien produit de pa- 
^reil à lofêph. 

. ledisdoncquemonaimablelofepih' 
aefté choifl de^toute éternité pour. 
* être lePeredé mon j£sus,&cmce 
choix de pr^èrence amoureuiè , que 
l'appelle fa Predeftination âÉtmdUe. 
Mais puis qu'on ne peut parler d'elle » 
Ikns ietter les yeux fur le Fils & la TVle» 
re , qui font les deux iêides Perfonnes 
Predcftinces auant lofeph : ie va 
confîderec la Pjredeftination de Jésus 
dans le premier paragraphe de ce cha- 
pitte 9 celle de la Meredaas-leiècond >^ 
^ puis» dans le troiiiéaie, celle du Pere 
du premier, &.de r£poux de la 1èr ' 
conde. * - 

* « 

* 

• . PRE-v 

* - I 



k ùIhs aimé de Dieu. 5 

^ X ^ Tredefimatim de IfkSU.S 

FUs de lojèpb. 

C' Eft vn article de foy que Jesus- 
Christ a eftépredeftiné de tou- 
te «temtté ;ctcft«à mre ; qiK Dieu fini 
•Pere a arrêté <|iie Nature Diuine fut 
vnie à fon Humanité dans l' vnité d'v- 
-ïiePcrfonne. !Lo^«iw«r , dit Saint Paul i.Ccr, 
parlant de cette Predeftinattcm eter- ï . ' 
nelle : Sa^iemiamDei m myfimo « quénn 
fradefimauU Deus antè fecula : Ce qu'il 
'4scmfirme .éérîiïant aux Ephefiens , où 
il appelle ce Miftere- : Saawmemmtt Capi i 
abfi(md$tum àpeciiUi m Deo. Et 9 certes , 
«îcft de droit , qU*il (c fert icy du mot 
Vie Predeftihatferii ^ pui» que l'Ihcarna^ 
lion' eft ce ^u* il-y « ue plus reteoe - dans 
Fordre 4e la^Grace > & de plus infail^ 
lible pour la Gloire : & que la Prede- 
^ftki^iàofi y S bpnndredans^ le>reâs oc(t 
•«Unaire des Doâeurs , ' n'eft' qu'y» 

.jdiioix-à la Grac&' & à la Gloire* — ' 
• Mais 



6 V ^<fl^^ 

Mais ce qui partage icy les kmàtf 

foudre Çi c*eft le Verbe feul^ qui eft 
predeftiné ; ou ïâ {àînte Humanité 
feule ; ou la P<af(ôiine adorable » qui 
eft compofée du Yetbe & de if Homar 
nite'.^ 

> Il eft bien vray qu'il fiit arrêté , dfi 
tout» éternité , que le Vei^ (è feroit 
Homme ; & il «ft vray que dés lois ii 
fut conclu que le Christ {èroit com- 
pofé de deux Natures : ce qui eft vne 
eQ>ece de PredcâsnaiiQb -s amis puis , 
qu à parler CQrreâefflfiD&) en boa 
ièns, la Predeftinaticm .lê > fait par vn 
Amour de bienueillance & gratuit ; ce 
quofi ne peut dire -;du Verbe » qtte 
Dieu^ûme & a tou^our& ainoé dener 
ceflité abfoluë ; ny dej esus-Christ, 
qu'il aime aufli neceflkirement , pujs 
que-c-eft (cm mème£*iJs, il. iautoon*> 
dure que cet. Apôtre des Katàoos 
parle de l^Humanité fainte , qui a.efté 
émét-y Se ehotfie dStaKhoix «Mit à' 
^ Itbte^ &.auaQt tous les âeoks» pouç 
«ftre vnie au Vcdîe. .• 
■ Ht voila lebon-heur de Xa Prcdeftjm^ 

natio^ 



uiyiiized by Google 



le plut aimé Je Dieu. j 
nation , on du chcHx 9 que Dieu en a 
Stiity poureftre vnie peiil<meUeiiieBt à ^ 
ioQ Fils. Les torinei > dont cet ApO" 
ftre (è lèrt > rendent ceÛe explication ii 
etiidetiie , qii'il ne laiâè aucun lieu 
d'eà^uter : Car après auoir parlé , au 
commencement de £>n £piftre aux 
Romains , de Jesvs-Christ entant 
^u*iiofmiie!> Se Kl^de Dauid: E» femim 
Damd fe etmi t m emnam^ aiottce: fr^ 
defiinatm efi fUm Dei, Ce qui paroiil 
fi euident à l'Oracle des fçauants qu'il* 

éàtiTried^tim^4^eBifatHuriHmaNa^Àug. dé 

akiits nm baèeref* Cette Nature Hu* SS, mp, 
' maine, dit il, quelque baflii &rotu-i5, 

i4ére qu*elleibft,*eftépredeftiA^oa; 
chotfi^ àvi>poiii4d'ettiMti«io.£ 
nent, ^'iln'eft rien au de&5, ■ • 

lé ne puis omettre la bellé râifon , .' ; 

qtt«Éi9^p6i>tel^irft de phtsiâHUfitsde 
ma , après les luintei*es qu'il à Suarei ^ 
puifées du Doâîeur Angélique. C'eft, "^ra^f, 
àyHuinamté du Verbe , dit il , que'»** S* 
iVâien â dké doimée» Se otàtst âujp*f* ^5* 
Verbe > qui la luyà donnée^ ny.àla 54* 
Bpfbnne de ^Esvs-CiiRisT iqjii Teni- 
. r « ferme 



Digitized by G 



.s • .• lefiph • 

ferme e0èàtielleDaeot^onc c'çft 4'Bu<« 
maoité feulQ.> quia.eA4 pre4eftmée à' 
cette eleuation jfl e.miQ^te. £t paràe 
cfue dés premier mcMneiiit qu'elle fut . 
fbrméc^cbos lesemsaillQ^ deià Mère» 
Bile fut wyie au Ve^b^s qii'ellf^aiiL 
pu former ; aucùn.a<â.c 5 qui. méritât, 
cette -vnioD ; il fàut€t)i|<}ure abiblu"< 
ïùm. quç la . Gracfi de tlt Y9i9R aâuçUe 
cftant tout à fait libro- duk ^ofté dç 
Dieu , la Picdeftinationj ou la.v^^lçnç^. 
éternelle ^ qu'il a eaë dc4a luy donnèif 
.d^n^ ku:t««i^s , a <^ç,.gînseoïeiit gra- 

Efjçleft.en veuë de. cette dodriufti. 
qi;e le grand Dpâeur, de .la Qrace 1 

, piurlpjaMpctapt.d'a^iMi^^y qua^dii ^ 
dit Çlii^uif jn Cftfiten^Q frofedeffr. 

^ tia nteriti^fingularii iUmigtn^Atims inr- 

tmêPit y ipfi ' in n^spr/eixdBiitia mérita ' 

\ : veyt direy quetout aioiiquexious ne 
pôuuoi)^ > en aucune manief e., mériter 
:k première Qràss y .€)uâ.;Pieu nous 
•^qpû«i 'dç-me(fliie.imu{Zii»mté faiq^, 
de Jtws n'apujïi©:i»r la Gra^ed'v»' 
iùo0:hi^ftgticque , 5^i dH la premie-". 

Si 
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h pîus aimé de Dieu, 



ic au Pcr<* , qui k luy a 

Sùts âuec Xsm de profi4ik>ns de lès 
bornez! . 

• Gloire au Fils, qui $*dt vni aucc 
tantd'abaiiïêiiieiisdefès^nifdaQ^f - 
Gloire aaâint Ef^tit , qui afait ce 
chelî-d'ccuiire de k toute puiflâncede 
ia ûgeffe , & de la bonté de Dieu j 

GkiirftàcetieHimuaiité , qui a vd 
fondre dans fôa&in tous Icis crâiorsde' 
la Diuinité auec le Verbe î 

. Gloite à la Mere & au Pere de cet 
Homme-Dieu, àMarie:& à lofeph, 
quidansi^bof^heur d9:to^ediefti- 
nation Volai, fuiuy de fî pres-J. * • , 



• Lap:edeÙination4elaPierj^eMfoufi . 
; • de faint lojèf^. _ " 

I£ a'entreprens pas de parjier à fondj^ 
dachcHX éternel que Dieu a fait de , 
Maiie pour eftre la chexe Me^ e de Caa 

Hls» yne-iiûiiedo]:»oùt^.degf»ncù 

honP 



lo - ' lofefb " * 
hommes ont ibtoliillé , èftà^pre(ènt{i 
«puiirée, du'ilne pwfquepasvn 
ièul grain a'or à dercouuriclê me con^ 
tente de faire , non pas le mineur , qui 
IbuîUe la teprè , iiiais'lnCfff^MÉui, qui 
mét en figore r dsea ^maiUce que le 
mineur a tiré. le veux dire querieii'ay 
que quelques paffages des faints Pères 
à alléguer fbfceli^et 9 pei^&idiqaeie 
fuis , qu'outre l'aiTaifiiiMmeiitde leurs 
difeours qui deleâent » leur authorité 
. jportera coup , & frayera le chemin à 
ce que ie vèik e^ibiW'dek^vMUÛi- 
naidondefeintlofeph* viiCi-*^!'- ^ ' 
-^T*' - PaFleéfauorydèlaVterge,laGloi- 
Serm, re de Sienne & de toute l'Italie > &.adi 
5 1. drefleices parollesaux Cherés délices 
5. c. devoftre'Cœur : Tu antiwtàUm Crw^ 
4- tur^ m mente Pçifr^defiinata fuifiiy 
^viDetmifJtimhdminemprocreares: qui 
veut dire: Vm aHiez>efié fredefiinêe , à 
fi^e fiàrgeï.'é^-fbo^ four engendrer 
vn Homme-Dim * aùant ^Ue lé Créateur 
àénJj l' efiré â atèctfiie de Jéi Créatures. 
• * Voîispâifârëi c^flfôrrAemehv^aqK'io- 
ipirationsîdé i'ËgMlè , qui luy appli- 
que ces parotQes i Ah mtk^ antefiè^ 

eëa 
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le plus aimé de Dieu. 1 1 
cula creata fum. Vous parlerez après Serm. 
Saint Cyprien , cet illuftre Conuerti , de Nat. 
qui Ta nommée, il y a plus de 1300. 
' ans 9 Vas elcBimis 9 par antonomaic , 
voulant cire quelle a etc laClioilie> 
ou la Predeftincc par excellence : vous 
parierez après vn autre Enfant de la 
Vierge , Saint Berriaid ; qui peiânc ces 
paroles du Cantique : Eleèia ^vt Soi : ^^^/^ 
Choifie comme le Soleil : trciiue que Tap- ^^I^p^ ^ 
plication , que Ton en fait à cette Au- 
guftc PrincefTe » tOi parfaitement iuile ; 
puis qu elle eft F vniqUe choifie pour 
être laMere deDieu, conihlc le So- 
leil eft Tvllique créé pour ëclairër le 
monde i & qu'en fuite de ce choix , elle 
eft la grande fburce de toutes les grâ- 
ces 5 cominê ce bel Aftfe Teft de tou* 
tes les lumières : Vt fi ^uid Jpei , / juid 
gratia 9 fi qutd falutis 9 totum ah ed no^ 
uerimus redundare. Mais ne nous enga- >^ 
geons pcAtit dans cette nier , que pour 
la faluër , & luy dire en paiîànt : 
gratia plena : & pour difpofer nos ef- 
prits à former vnc idée digne de la 
grandeur de ion Epoux , à quii elle a 
communiqué la plénitude de fes gra- 

B cc$ . 
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11 lojèph 
ces plus abondamment qu a toute au- 
tre : de forte que fi Marie eft vn So- 
leil 5 lofcpli eft TAftre , qui s'appro-^ 
che de plus prés : fi c'eft vne Mer » iU 
eft le Fleuue qui reçoit fès premiers 
degorgemens : fi c'cft vne mine d'or , 
€ eft lofèph qui en a fait le premier de 
tous la découuerte.> èc qui s'eft enrichi 
de (es treibrs. 

le ne produiray pas icy d'autres Pè- 
res , puis qu^il eft conftant qu'ils oat 
confpiré tous à parler tres-auantageu- 
j(ement de fa prcaeftination y Se qu' vne 
vérité fi fortement appuyée ne peut 
porter à faux* lediray feulement vne 
choie $ ,qui ne tient pas tant du pur ^ 
)^ bon-heur> comme ce fimple choix de 
préférence ; qui eft 9 qu elle a , même^ 
été digne de cette grande grâce. Ce 
que i'auance d'autant plus hardiment y 
que i'ay plus de Saints Dodeurs pour 
garands ; & auec autant plus d^incli- 
nation , que cette dignité 9 étant bien 
établie, fraye le chemin à rétabhffe- 
^ ment de celle de Saint lofcph* 

in fingutis nrnsir ? demande 

Vng. 

Saint Ambroiiè : égna fmt ex ^uà jh 

lius 
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U phu mmi de Dkfi. y 
UmD»nafceretiit. Aquoy bon faire le 
dénombrement de toutes (es vertus ^ 
ÉUë a été digfje d'être la Mere de Dieu : 
& c^eft tout dire : Car la voyant préfet 
rée à toutes les autres femmes ^ il faut 
conclure quelle les furpaflbit toutes en 
grâces , & en mérites* L'Eucque de Sa- jj^^ 
lamine ieiert^preique, des mêmes ter- 
mcS) pour établir la même vérité.^ g 
TAbbé de CIcrvaux Ta aimée auec 
trop de tcndrcfle pour ne pns y foiifcri- 
réparées paroles : Dignafmt Spirhiês Serm^ 
Jân^i facrarium fieri % hahttaculmnfi'' 4^ 
Itj Dei : Et Saint Auguftin en a eu trop 
rfeftime pour ne pas s'écrier : Talis eli^ Serm. 
ptur ^go qtke tmtum baberet nterh^ jo.de 
tum > "vt filum Dei in fi fujci^eret. La ]\fatiu. 
Vierge j dit-il, quiejft choilie, anoit^^^^jf 
vn mérite fi emincnt , qu elle a été di- ^ 
gne de receuoîr chez foy le Fils de f^^^p^ 
Dieu» Enfin PEgliie luy applaudit en 
chantant : Sola digna fuit f or tare Regem 
cœhruw 5 Domnuw. 

A quoy , neantmoins» il faut ajouter J&i 3 .p. t. 
lexpUcation que font les Théologiens iJ^io* 
de ce mot de digna. Suarez, le fidel^.2.^. 
CoroiTientateur de Saint Thomas^l'ex- I2../7* 

B 1 pliquc- 
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14 ■ ^lofe^h , ^ 

pHque par trds propdntions. La pre- 
mière eft> qu'elle n'a pu fe rendre digne 
de fa Predeftination éternelle, non plus 
que l'Humanité du Verbe; comme 
nous auons déjà dit: parce que ce choix 
eft la première de toutes les Graces^que 
Dieu luy a faites • & partant la pre- 
mière fburçe de fes rtierites. Elle ne 
' poûuoit donc mériter auciine grâce au- 
parauantf • 

La féconde , qu'auec les grâces re- 
ceuës en vertu de ce choix, elle n'a pû, 
même ih^iter d'vn mâite de emM^-" 
té ce grand bob-hieur , parce qu'il n'y a 
que la Grâce , & la Gloire , qui (oient 
deuës aiiec quèlqiië e(pece de iuftice , 
après là pron^eife que Dieu a &ite de 
donner l' vne & l'autre aux bonnes œu- 
ures j !& rien d'autre , quoy que de 
beaucoup infé'rïeur. 

La troiiiême , eiÀ: qu'elle Ta méritée 
d'vn mérite dë cofigruité ou de hiat^ 
fiance: foit.paxcé qu'on ne peut autre- 
ment expl^uér lés ^aihts Pères , que 
i'ay déjà citez ; ibit parce qu'entre tou- 
tes les Créatures il xCy auoit pas de 
plus digne , comme Ion fauory en fait 

" ■ gloire ; 
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k plus 0inU *U Dieu . i f 
gloire : Necinttmslocutdignitrt vteriBem, 
inrginaUs tewph > m quo fiUum JÛei Méh- firm, u 
riajufiefit; necincœlisregalifiUoiirn^uç de Af' 
jUdariam filius eius jùblimauit : Çoit^t^JUmo, 
ce» ënim» qu Abraham ayant rneht^ 
que le MelTie fut l'vn de lés Defcen- 
dans : ^l^^a fecijii hanc rem : on ne peut 
ôter cette Gloire à la Mere de J £ s u s, 
dont les admirables vertus ont ièrui de 
difpodtions à (on bon-h^ur. 

O Marie ! O la tres-digne Mere de * 
Jésus! ô qUeiererpeâe& qùei'ho- . 
ncxG 9 auec toutes les déférences imagi- 
nables, vôtre PredeAination glorieuie ! 
O quelle confblation pour mon ame , 
qui prend part en tout ce qui vous con- 
cerne , de voir» que de toute Eternité - 
vous auez été choifie pour être la Me- 
re d vn Dieu ^ & que vous vous êtes 
rendue digne de Tétre dans la fuite des 
temps l Qyflles ^yes de peiçfer à la 
fainteté de VQtre Aff^ , q^i, excede.au- 
. tant toutes les fain(5i:etez cf/;ées,que vô- 
tre elmation jî^irpalTe toiftes les excelr 
lencesdu Gipl ^ de \% J^frp l Puy » la 
grâce qui êljt répaa4u,ë .4^§jto«? Jjïs au- 
tres Saints j eft recueillie en vous, aûec 

• B ? v« 

* ■* 
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vn nurisixnt d'abondance ineftîmable. 
O que îe me coniouy s donc de ces 
eminentes grandeurs ! O que ie vous ' 
conlacre les plus chaftes amours de 
iroon cœur \ p que ie veux yiure & 
mourir vôtreEfclaue 1 Faites , ô Merc 
de Dieu lî glorieufement predeftinée, 
que ie ne contreuicnne iamais à vn fer-^ 
ment fi fblemneL le vous en coniure 
par la predeftination de vôtre Filsi»'& 
celle de votre Epoux. 

1 • * • » • 

% 

§. IIL - 

La Tudejiinatim de Saint lojèph. 

DE la prcdeftination de Jesvs, & 
de MARiEjie viens à celle de S.Io- 
feph ; ,& ie dis que comme l'Humanité 
. du Fils de Dieu, a été predeftinée, de 
^ toute Eternité , pour être vnie au Ver- 
be ; & la fainte Vierge , pour fournir la 
matière à ion Corps ; de même, 
aimable loiêph a été choiii pour être 
l'Epoux de Marie, & le Perc de Jtsvs : 
jkparcequece Choix a été fût par le 

Pere, 
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k plus aimi de Dieu, ïf 
Peie> le Fils»& le Saint Erprit ,|m»9kU- 
uis > ie.condus , que ces trois Adorables 
Perfônnes ije Tont pas feulement aiijié> 
dés lors , preièrablement à tous les 
hommes;mais auûi que chacune d'£Ues 
l'a regardé comme la plus belle Ima- 
ge , & la copie la plus fidèle de fon Ca- 
raâere ipedfique. Le Perc l'a regardé 
comme vn autre Pere de ion Fils » qui 
deuoit partager , auec luy , cette gloire 
incommunicable à tout autre : & com- 
me les regards de Dieu font iêmbla- 
bles à ceux du Soleil» qui éclaire 6c 
cchaufiFe, ilrefolut, dés Iprs, de luy 
donner , dans le temps , cette fburce 
inépui&ble , de lumières, dont fiwi Et» 
prit fut éclairé ; & ces ardantes jdam- 
meSi dont fa volonté fut cmbrazée? 
Oferay-ic bien dire , qu'il le regarda 
auec quelqueibrte de vénération» & d« 
reipeâ , puis qu'il vit que lôn Fils , qui 
dans fa génération éternelle n'a aucune 
dépendance de luy , en aurqit de lor 
fepti pendant le Cours de& vie ipor- 
telle i luy obeiffant .comme à fon Pere^ 
& relpeâ:ant lès ordres auec toute la 
IpûmiâGion d^vn enSmt pax&itement 

• 4 reipe* 
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rd(pje<9:ucux 0 Saint mç(»nparableir . *• 
que vos ^leuatioas font grandie» -» Se 
qu'on peut dire de ypus auec plus de • 
■ luftice, qjie l'on n'a dit de lofuj? : Ohe- ' 

diem J>eo fwcibfif^sfàifis ! Yn pkm pbeit 

L c Fil^ l'a regard ë com me {on jCre^. 
aimé Pere , <|ui fcroit le cher Epouse de 
ia-Mere ; qui le tiepclroit eattp Ces l?ras, 
qui le ferrerpit jbn cqaur : qui Je 
nourjriroit 4e Çpu jfauail , qui le ppjte-- 
rpi|: en Egypte j pppr \c fQuilr,aire à la. 
fureur du R]oy lîerqde , 4eyenWït ai^ 

iHeSauueurjc^Sauv^VVr&ieCoaCbr- . ^ 
uateur. du ïledjÊînapteur, Cipels po]n- . 
qpns nous croire , que furent les fenti- 
mens £temds de ce Verbe , voyant 

, qu'ildeuroitvn iour à lofeph £inour- 
rxture , fa .conferpatiop & iâ vie i & j 
quels doiuent être les mouucmeps de. ' 
I qos cœurs, qui ibot periùadez,que tout 
nôtre bon-h|eur d4>eii4oit 4e la (C.Qn-» 
fèruat^on de ce cher R/sclempteur l y a- 
t'il titre d'honneur plus releué que çe- 
luy de Sauufiur du $^eur, de Con-. 
feruateur du IU4epipi¥ur ^ Apres 

^ voyez, fi cettç féconde . Perfonne 
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k plus aimé Dieu, 
n*a pas reconnu dans lofèph l'vne da 
plus belles de (ès Irnages , chaque lenii« 
ce qu'il deuoit luy.r^oclre, en étant au« 
tant de beau)L traits , cojume autant de 
coopérations, qu'il apporteroit à Tac-» 
complinemeat de nôtre Redemf^ion. 
. : ^juiftf Bfyrk l'a jrcgjiçdé cojpmç 
Ibn Riual, .qui dcuoil, comme luy» 
être Epouse de la Vierge. Riual , qui 
coQfpirerpit ^ luy garder fom Epoufi; 
toute CMi^ y qui o'^oit que 
rin?pxpffion de iês flammes , ^ le$ 
»ipuuemcns de (qn ajnour. Riual , qui 
feroit fteril,& fcconfiUcomroeluy : ûe* 
ril au dedans 9 ne produiTant rien dans 
' cette Trinité aeée , lafeconditédela 
Vierge n'eftant pas fjenneî comme le 
S. Ëfpric ne produit rien dans la Tiini- 
té increée : ^ond au deho£S,par la^ 
profufion d'vne inânité de grâces > 
qu'il feroit aux hommes , comme cét 

Efprit Adorable qi .eft le Principe^ 1« 
premier Diftributeur. 

Et de 1^ vient , que ceux , qui don- 
nent le nom de Trinité terreftre aux 
atms^es P^onoes de jESVS^ManieJo^ 

fepJiydiiènt^ par npport à ^ çel^;^ ^ 

que 
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que la Vierge engendre icy fbn Fils," 
comme a fait le Pere de totlte éternité ; 
que jESVsyeftFilsdeiàMere^Gomine 
â^lePilsdeibnPere; &queIo{èph 
y tient le Kcu de Saint E(prit , étant lé 
cœur de la Mere, & du Fils, & le Canal 
par oh. ils font couler tant de benedi- 
âions lîir tous les hommes. 

Yn paraleile Ci glorieux charme mon 
cœur fi delicieufement , que ie m'ou- 
Ùi(HS,|wd^ue, de dire, que Saint lo»' 
ièph 9 mérité d'être le Pere de Jésus » 
comme la Sainte Vierge a mérité d'é- 
tielàJVlere , en fuite de la dodrine cy- 
defliis établie ; & que fôut aiiifî que les 
Saints Pères , en veuë du mérite de la 
Viei^, auoùent , qu'il n*y en auoit pas 
déplus digne entre toutes les.femmes , 
de même ,qu en emtemplation des 
mérites de cétHûreuxPredeftiné , ie 
me periiiade aifément , qu'entre tous 
les nonmies iln'yenauoit pas déplus 
digne que luy. 

O Cœur , ô £(prit 9 ô Âme de lo- 
Icph I qui pourroit expliquer quelle 
foye îe r^ns iufqu'à la plus intime . 
pâtie démon cceur » lois qùeie conH- 

dere 
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, k fins é^mé de Dieu* ii 
derc l'extrême bon-heur d* vne Prede- 

^nation fi glorieulê ! tantôt ie rc- 
- monte à mon Dieu , comme au Prin- 
cipe , dont vous êtes forti ; & ie luy 
dis , en me perdit dans ce centre de 
toutes les bontez , que fi vous êtes vn 
rayon , il eft vôtre Soleil , qui vous a 
éclairé dans fes idées lumineufes de 
toute éternité. Tantôt l'en fors pour 
vous admirer allbrti de toutes lesqua- 
Iitezd'vn homme predeftiné àvn de- 
gré de gloire fi eminent : &parmy les 
extaiès , Ôc les liquefaâions de mon 
coeui- , ie m'écrie : O que lofèph eft 
grand ! & puis que fa puiflance & Ci 
bonté vont de pair auec fà grandeur; 
qu'il eft puiilànt pour protéger ceux 
qui l'honorent , & bon , pour fe com- 
muniquer à eux I le vous félicite , ô ai- 
mable Predeftiné 9 d'vn dioix pour 
vous fi glorieux , & pour moy fi vtil j 
& ic vous prie, que puis que vous auei 
été choifi pour être le Pere de Jesvs , 
* ie le fois aulfi pour êûre £bn ensuit*. 



1% . hjeph 

i 

CHAPITRE II. 
Zj9 P^taptté 4^ S^nt Jofyh dam 

DE r£ternité ie pafTe Temps , 
& de la Predeftinatioi^ étemelle 
à rexecutÛMi aâuelle de cet arrêt» 
Surquoy» pour mettre toutes choies 
dans leur iour , Tauance troij» confide- 
rations , que i'expliqueray dans les 
trois paragraphes fuiuans. Dans le pre-t j 
mier ie le coniidereray en qualité d'£- 
poux de la Sainte Vieree ; Dans le fe- 
cond ie Tenuifageray comme Pere de 
Jesvs : £t dans le .troifiéme comme 
k plus mm^ de tous les l)pmnpies>puis 
qu'il ef^ le Mary de la plus aimée d'en- 
tre toutes les remmes , & le Pere du 
plus aimant de tous les Fils» 

• • • * 
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le flus ainté de Dieu. . 23 

H> ^ 4t ^ : 4» ♦ ^ 4 * "«î^ ♦ ❖ > ♦ ^ 4 ❖ ❖ 
J. PREMIER. 

« 

lofeth l'Epoux de Marie, . 

CEft vne queftion tres-bellç , que 
fait r Aiige de l'Ecole , quand il 
demande li ce Benjamin dé Jesvs a 3-/>f. 
été véritablement marié à hVkr^e } i^,a,t. 
Laraifon d'en douter, eft qiie Saint 
lerômedit, qu'il â plutoft été le Gar- 
dien de cette Augufte Pnncdle,que 
Ibn Mary. Cufiosfuitpotius ^uam Marù' 
tus ; ôc que dans les Commentaires , 
^ qu il a fûts lur Saint Mathieu , il ne dittm, 
veut paSf qu'on ait le moindre ibup^on 
de noces j quand même on l'appelle 
. Ibn Mary. Cum virum auakris , Jujpicio Inc. i. 
tihi nm fidftai fuiftianàn. Ajoutez \ 
cecy,qu'il ièmble que la Vierge n'a pâ 
vouloir qu'on luy parlât de mariage , 
^_ après auoir conlàcré fâ virginité fo- 
- lemnellenient aux Autels j ce qiii rc- 
^ pugne direâement à l'état > & à la £ui . 
K du mariage. 

4 Ncantmoins ie dis ablblument,auec 

5 Saint 
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14 lofefh 

' Saint Thomas, & toute TEglife , que 
comme la Vierge a été la femme de 
lofcph par vn véritable , &: légitime 
mariage , ainfi lofeph en a été le Mary 
par l'obligation d'vn contraâ rédpro- 
qiK : ce qui paroît li euident par les 
mots de l'Ecriture , que .l'Eglife en a 
fak vn article de foy ; Car tantôt nous 
y liions : - Marie fa Mere aiant épou/e 
lojêph jut reemnué grojfe aiant conceu du 
S. Ejprit, Tantôt : Jofifh fis de Dauid 
lté cra^nez, point de prendre auec 'voits • 
Marie vôtre femme icar.cequiefiné dans 
elle t a été formé par le S. Ej^rit. Et puis : • 

• lofiph'vint en la Ville de Bethléem pour 
fe faire enregifher auec M^ fa femme-, • / 
étoit grojje , & quantité d'autres • 
paflàges de cette nature. 

Ete plus , il y efl appellé le Pere de 
Jbsvs-Christ. Pourquoy cela, fi ce 
n'eft parce qu'on le croioit tel, étant le • 
Mary de (à Mere 

Mais à quoy bon ce Mariage , îa ' 

' confommadon ,'qui en eft la fin , n'en ..• J 
étant pas licite , après le voeu de vir- A 
ginité , qu'ils auoient fait tous deux.^. V 
Les Percs Grecs , & Latins citez par -9^ 

, Suarc» 



U phs iùmé ie Dieu', 25 
Suarez repondent 9 que k prouidence 
Diuine Ta voulu , pour meure à cou- 
uert rhonneur de la VîcigCj qui au- 
roit paru deshonorée au temps de & 
groiTeilè^ fi elle n'eût pas été It^iâr 
mement mariée. 

* Et pour répondre à Tauthorité de 
Saint lerôme cy-deiTus allouée ; ie 
dis » auHi , qu'auec iuflice on luy doit 
plutôt donner le nom de GarMcth que 
de Mary > puis qu'il l'a gardée , nour- 
rie , confolée , vîuant , & demeticant 
auec elle, depuis que les Prêtres la luy 
. ejirent donnée lolemnellement pour 
femme à la fortic du Temple , où elle 
V.' auoit vécu dés ion bas âge.£t quand 
' ce Saint Dodeur ne veut pas, qu cm ait 
le jnoindre foupçonde noces, quand 
on parle de ce Mariage j il ne nie pas 
la realité » mais bien la coniômmation 
du Mariage , qui n'eft pas neceilâire è 
Tellènce, mais feulement à la fin du 
contraâ. Nm enùnJeflcratio wrgimta^ S. Ami 
tis facit cmiupum ^Jed foêlw cMit^alis. in Cé i. 
C*e£t la doârine de Saint Thomas, qui Lma 
prouue que ce contrat a eu toute fa 
perfedionjpui$qu*ilaeûlccon(ente- 

' ment 



# 
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ment mutuel du Mary te de la Femme 
donné en prefence des Prêtres, joint 
à la plus étroite vnk>n des cteurs »^ qui 
fut iamais, & àla volonté inébranla- 
ble de ne iamais faufler la foy qu'ils 
s'étoient donnée Tvn à l'autre. Con* 
traâ qui poauoit fubfifter auec ]e 
vttu de Virginité ; puis qu ils renon«» 
coient tous deux aux droits, qu'ils 
s'étoién't âciquis mutuellement fur les 
côft Tvtf de Tdatre. 

Ce qui fê confirtoè parce qui eA 

• écrit en Saint Mathieu Chapitre pre- 
mier , llrefolut de la àuit& fècretewent , 

Uh, z. t» iMfnà ^offt. Saint Ambroife con- 

qu'en vertu de (bn Mariage 
il demeuroit auec elle. Èt certes , dit 

• Saint Thomas , fi elle eût été grofTè 
hors dé la mâifoh de Iofèph,qu'auroit. 
on dit .<* àuITi l'Ange luy dit : Necrai- 
ffteXtpai de prendre auec *v6us Marie 'vè" 
tre femme : c'éft à dire , dé la retenir \ 
chezvdtô, cbiiitne l'expliquent Saint 
Chrylbftome, Saint A mbroilè, rheo> J ) 
phylade, Euthyine, Saint Thomas, & , ![ 
quantité d'autres Doéleurs Grecs, & 
Latins. Le làcré Texte aioûte 3 ^'il 
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k fhis aimé Je Dieu, zy 
ne la voulut pas dethonoreriC* eSi à dire,la 
quitter » comme i'û tôt douté de fa fi<* ' 
délité & bien loin de cela»dit vn anden 
Autheur. Magif .creJehat cafittati quam jiuthor 
vtèro eius : plus gratta ^uam ftatura : «p. im- 
tonceptUmmmmifefièwd^ati & frr'perf, 
matmmfif^karfnMpomatipol^f^^ i. 
effe areJiMt mulierem pojfe fine wo cm' in Mat, 
eijtere) ^mHH MttHàmptiJfe peceare. ' 
i^i^i>étoiKGecy, iecondiis,qiRloicph 
étoit effeâiuement marié à laVier*» 
ge ; qu'en qualité de Mary il de- 
meuroitauec elleîduoy qu'ils vècu(Â 
fent tous deific ûb ddtftde leur voeu ^ 
pluschaftesyÀ^Uis purs que les An- 
ges. Et pour ùk€;^ffàçor , voir qû'vn 
vœu de cétté irliaturé né prèjudicie' 
poim à l'efièniee-d>^ contraà de «a»» 
riage ; Suarez rémarque, que û dfii^. ' '- 
perfonnes fè manoient,& s'obl^oient. 
par VŒU de viure vierges, rlr KPoieilB 
verit^lemoit mariez , puis que- s'ils ' 
venoiôitt à violer leur. yœu par la^oiv 
fommation du mariage , ils n© ^om*5^^ 4^ 
ineltTCiféHt> ôdiiit -d'abtre ^bMJc^- ^H 
<:eluy d'infidelitéj Êiufiàntslafoy 

à Dieu ^r^commettre ç$luy de 
ipwïi'- ^ ■-■.■G. ^ ■ ■'^'^ fonùy^ÈMl - 

^^^^^ • ^ ■ ^ ' f\\-r^-:*f^\id^*^Z<^SiÊ^:T 

m 
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a8 iojèph 
fornication : ce qu'il feroiciit aeani> 
- moins , il le coouaâ étoit nul. 

lofeph 4onc eft l'Epoux légitime 
de M A.R I E : & s*ii faut de la reflèm- 
blance entre lie Mary , & 1* ;Fen»iie « 
ne puis-ie pas dire » auec Gerfoo » qu'il 
a été lamifié dés le ventre de fa M ere, 
pour luy être plus lèmblable ? Aioij.- 
teray-fie , auec Saint Beraaidiii le Sifion 
nois , que Tamour > qui .fait rvnioh • 
des coeurs & la pièce lapluselTentieU^ 
des mariages > a été fi ardant dans le 
XXBur de ce Saint Patriaçhe, qu'o» peut 
frei^ue dire qu'il 41'étoit pas diffé- 
rent de celuy d^lVlA RiE,puisquil 
auoit le même objet, raimablelEsws, ^ 
le fiis4e TaFemmê-^ ]fi (ka ^ CrediK, 
àih<à^Ufifh fuijfe mtmd^Hm in 
. mmtaU ^ frofundijfmum m humilitate , 
ardent ijfmum ineharif^i viMcet vt 

>'Iftiaifl.e d'autres coaformitcz extre- 
aaément auantageufes. Cotiformitédc 
race;ils étoient tôu» deia de la caec 
dftcDaukl» iiTus .de la tige illu(b:e.d& 
tantd!BBjoi$,ConfQf mité de naiHancç^ 

ik naquirent . tous deux dans ^îaz*- 
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le pJus mmé di Dieu. 2p 
mh > qui veut dire en Hébreu, dans fa 
Fleur , pour nous (îgnifier qu'ils iè> 
loient ces beaux Lys , dont !'£- 
poufê a parlé au iêntiment de Kupert > 
quand elle a dit que Ibn bien-aimé» 
c'eft à dire léf ilsde loièph , iê retren- pafàtur 
uo-oit parmy les Lys. LiUa i De- ffftgyjj. 
mande-il : yierè ambo bUa , vidilicet fro 
vtr^natibtisiM^tijs cobalrifatione ca^ Cant» 

leph & Marie furent dés Jéur bas-âge C«^* 
confâcrez & appliquez au fcruice cks 
Autels; Con^Minité de predeftina» 
tion; ils ûiroit tous deùK cnoilîs pour 
la chaigè la plus eminente du monde; 
Conformité de reuelation ; Vn Ange 
leurs reuela que leur Hls s'appelleroit 
l£sus. £nfin conformité de meurs i 
d'inclinations , de volontez : |iuis que 
le Ciel n'auoit fait Marie que pour 
lofeph , &; Io(êph pour JMUoie ; & que 
r vnité de chair , que la pureté de leur 
elprit ne IbuiFroit pas , ccoit inHni'> 
ment recoimpenfée par- fvnité des 

COBUtS. • • 

V Plût à Dieu, moa coeur, que ttl 
entraifes dans cette vnité d aimable ! 

Ca Tu 
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Tumedis » fiiouiient» quetuiie veux 
queramour^que^eodie te.peut con- 
tenter iâns l'amour , que c eft apjrés 
l'amour > que btittenc tes'ËâUies con- 
tmiwUes. » & tes £ûnte& impatiences : 
Mais à quoy bon de dire , & de redire 
fi fbuuent fans aimer î Voila deux 
camrsqiii jbnt vnis eniêmhiéy & qui 
demandent l'vmon d'vn troifieme^- 
C*eft vers toy qu'ils lancent leurs flam«« 
mes» car ils te prouoquént à aimer: 
que ne le» ]ielances*tu verSeœc , pour 
leurs dice » que Marie eft ta Mere t;;es» 
honorée, & Io{^>h ton cher Perc, puis 
qu'il eft l'Epoux de ta Mere> & le Pere 
deiion Ffe^eT 

« 

. L PEUJJCIEME. 

; JofefhkPm de JESUS, . 

C'£ft!'ia .iêtde qualité d'Epoux de 
Majie > qui a donnéie^om de 
Pei;e de Ïesvs à lolèph : car la foy 
-nous enièignequecétannable Enfant 

4m été cions»u*du6«m£%it» o^t^ 
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le ftut aimé Je Dieu. 
xxk aucune £axpa. redeuable de iâ géné- 
ration à Saint loiéph. On voyoit lo- 
ièph viureauec la Vieige , on le voyoit 
trauaiUer en (à boutique tnec Issus > 
& de là vientf dit Saint Luc » que ce 
Benjamin pai£>it dans l'eipiit du conv- 
mun pour fon Fils : Putabatur filius Cm, 5. 
Ufèfh : & quTau rapport de Saint Ma- Mat.iu 
thieu & de Saint leân » tantôt on i'^ap» 
pelloit Fils de Charpetitier yfahri fikm i 
& tantôt Fds de lojefh Filius lofefb. ■ 

Saint Auguftin ûit.vne remaïque li^* ^» 
£(at auantageQlê à ce gloiieux Saint; de Cm^ 
<|uî eA que les Euangeliftes ne l'ont y^. 
point iêulement appelle le Pére à&Euang, 
Jésus» coraïae pAratcnbiitioa& par caf»u 
emprunt » en rapportant ït noin que 
luy donnoient ceux qui ignoroient le 
Mifteredei'ittcaniation ; nais qu'eux 
ffiéme» li^ . ont donné ce titre de 
Oloiiele nommant Pereabfôlument» 
comme par luîtice , & point par trani^ 

port&pflfappHçatiaa. £r4i»tB«MrdK'j[^i^. ^ 
Jtâster miraiaes fi^ iûs quéfxdicelmtur: 
ce qui n'ont pas JÉdt» ajoute ce Saint 
Doâeur» fans vn mouuemeht partir *^ 
^ordaSaint Biprit $ qiii yoidpitpair 

•C j ' * là 
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jk) que nous conoufiions les grandeurs 
admirables du Pere , & da Gouuer- 
neur dVn Dieu (àk homme. C'eft 
Hm, 2. aulTi la xeâexîon de Saint Bernard, qui 
juper^ dit, que la Vierge même luy a donné 
mffhf, ce nom , pour nous apprendre , qu ex- 
cepté la génération , il auoit, à régaiid> 
dejËSus^^ot ceqa^vn Pere peut 
*. .fr auoir à Tégard de fort enfant : l'amoutv 
le foin , rajjthorité , & l'obligation dç 
le nourrir j& de leconlàrticis. * " » 
' r Saint Augu{kia,Gyb$.k]hefmelieu 
• ■ quelè viens dé citer , le prend d' vn au- 
tre biais , quand il dit : j>r*-. 
pereâ wm'erat apfeliattdus lojefb "Faur 

doqttidm reBè Pater eîùm ejfe fottàt 
tius j queni non ex fua Cmiugep-ùcreaturk 
'alitâfdè oiloptajfet. Il veut dice que lé 
fêul df oit d'adopdoti , qu'il àuoit faxce 
de Jésus pour fon Fils , n'étoit que 
trop fuflBifant pour luy donner le nom 

. i^ePeiis : ^ quoy i^a)bût^ ce que du 
Suarez ^gus rendre la Gloire de ce 
' Pere fortuné/plus éclatante : qu'il n'a 

' . - point âdopté I e s u s pouVHls , qu'ai- 
prés qiie Issus Tçût pris pour Peçe^ 
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le plus aimé de Dieu* 
&: que fi le choix d Vn Dieu ne peut 
être que n«s-l^tiine & tres-iidle; 
i'appelktion qui en refaite > ne peut 
être déniée à laperfônnç qu'il i cnoi- 
C\Q fans iniuftice. lofêph donc cil le 
Perc de Issus : Ego ero é in Tatrem^O' * • 
rp/ë erit mihiin FiUum : & fi en qualité 7* 
d'Epoux de Marie» il eft: le Maître , & 
le Seigneur de cette R.eyne d*vne au- 
th<MPité ^Midée ior vn Marine Inti- 
me > & donnée par la loix expreik du 
SonntT2Xvi\Iffed(mmabitur ^mï ; lugez Ge». 
ce qu'il efl: à l'égard de Iesvs > qui eft 
verieablement uen > puis qu'outrerai 
doption» ileftlefruitd'vne terre qui 
cftàluy. • " 

' ■ Ce mot deihiit,& de terre me don- 
nait entrée à vne autre raifim tres-bel- 
Ic, qui eft tirée du droit. Çl^todin aiiem 
Jûlo najcitury fub illius dominium cadit Jk^ 
m «# Gdum C*eft à <Kre t ee end-efi pro^ ■ 
diat dam^vtiePtne eftrangerei affament e-' 
d celuy enefi Ufroprietaire, Vn ar- ^' 
bre , par exemple » que la graine tom- -g/ 
bée du b6<: d'^ oi(êau y produit ; vne 
Êsntaine, quvn d^rgementd'eauy 
fait iburdre ; vne maifbn, qu' vn étran- - 

C4 gcr _ 
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34 lofipb » 

ger y baûità Tini^eu» àppaftient df, . 
droit au propriétaire du rond , quoy 
qu'il naytrien contribué àlaprodu- 
âiqn de l'arbre 9 hy à la iôurce del% 
fontaine» ny au plan du. bâtiment i 
ainfî raccefloir fuit le prindpal. 
eft-ilque lEsus-CHRisTcft ce bel ar- 
bre de vie planté dan&la terre vicginal^ 
k de iâ JV^ere : c'eft cette féconde f<xi-* 
taine , d*oû découlent toutes les eau?& 
de la grâce , qui r^jaJIifTent iufqu'au 
Ciel : ç-eft ce riche palais , lêfidf 
la plénituflede la Dipiiut^ { donc^i e^ 
de droit à lofêph , . qijpy qu'il n'jayjf 
nen contribué à (à produâion > puis, 
que le fond eft à luy par la ceiUon Vô^ 
lônuire -que la Vieige.luy en a faite 
en veitu du contra(^ de &s nôces« 
Que diriez vous fi î'aimiçois que 
' Moyfe» auaat U ViO^y a pronooicé 
vne riche pçpphetiç touchant ce droit \ 
De henediâknç Li^mitGpra eim: t«r-> 
te, dit-ily &ra yiie te^ dé benedi- - ' 
âicHK U eft vray qu'il parl^du ^atri^r- 
chc lofeph Fils de lacob j mais « dgos 
le de0èin du Saint Efprit, il fait lepu^rj 
trait demonloiq>hfilfid'vn autre la^ 
• • • • • cob- ^ 

** « « fl < 4 

\ ^ 
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le plus aimé de Dieu, ^5 
cob : car fut-il iamais terre moins 
liiiecte i la malediâion , & plus arro- 
fiee des benediâions du Ciel que le (èin 
de fà femme ? après quoy 9 ce Saint 
Legiflateur ajoute , qu'il mangera des 
fruits du Soleil,& de la Lune; De potnis 
frtf&mutf SoUs Lma; Qiii eii ^ So- 
leil , demande-t'on > & qui eft cette 
'Lune. Et quels font les fruits de ce 
&^il» & de la Lune i deueloppons 
l'Enigme. Jbsus eit le Sofeil , IVÙrië 
eft la X^iine > & les grâces abondantes 
qui ont ièruy de nourriture à l'ame 
de lolèph font les fiiûtsdeces heaxA 
Aftres. Si donc la terre efl à luy : tma 
eifts : Içs fruits de cette terre luy appai^ 
tiennent , & puis qoe Jésus » eii eft le 
£ruit pi^incipal, ilfaDt cqnckK« qu'il eâ. 
^ luy. ' - • ^ 

- .Ces choies fuffilênt pour établir le 
droit de Pere» .^jue Saint lolêplia fur 
TAuguâe Perfonne 4q ce V^^.in^ 
came : pour ne pas dire de plus>qué 
n'étant qu'vii auéc fà femme , tout ce 
qui appartient à celle-cy , luy appâta 
tient aif^ lof^h 4onceft l&P^e. de 
Jés us a & Jésus eft le Fils de lolcph. 



3^ • hfifh 

O la grâce finguliere ! O le bon-heur 

incomparable ! O le couronnemetit de, 

b félicité ! Ic^h a vn pouuoir de iu- - 

xiicliâion fur Dieu-même : Ânges 

quelles vénérations n*auez vous pour 

œSainti 

Io(èph ^ le Pere de I e s u s; donc 
Iesus Faime comme fon Pere. Q^ioy 
de plus auantageux ; puis que Dieu ne 
i^auroit mnet i&ns donner » & que 
l'abondance de k Grâce eftla meTure 
de fon Amour \ Dauid tu étois vn 
homme lèlon le cœur de Dieu : mais il 
£iut que tu cèdes àioT^h ; car c*eft le 
. c<sur de Iesus. 

lolèph eft le Pere de t e s u s ; donc 
Iesus luy obéît. Qyoy de plus glorieux 
à- vn homm^ à qui vn Dieu ioÀt le (à* 
crifice de fon pheifTance % lofué tu as 
arrêté le Soleil au milieu de fa cour- 
Çt i il faut que tu cédes \ loleph , qui 
airête ou relâche ce- Soleil de 'luftice 
àfonplaiiîr. • 

lofeph eft le i?ere de J e s u s j donc 
si eft honoré de Dieu-même ; puis 
que celuy qui reçoit des hommages de 
toutes Çsi Creaturesy paye vja tribut de 

venera- 
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îd plus aimé de Dieu, 37 
vénération à (on P^re. Mon Ame, 
quelle eftime auras-tu déformais de ce 
grand Saint \ tquels feront tes (ènti» 
mens au fuiet de lès eleuations \ veux- 
tu que ic le die .<* tu le conûdereras 
comme le plus aimé de Dieu parmy 
te$ hommes; & par vne conièquence 
infiniment auantageufê à A gloite» 
.comme le plus 'grand.de tous les Saints. 

III. 

■ hjhb k fhtt aitaé de DitM. 

'Eft la conclufîon que ie tire des 
/ deux paragraphes précédents. Car 
s'Il^ vray qu'il a étéfiunfi prefesar 
blement à tous les hommes pour ^tre 
TEpoux de la plus aimée de toutes les 
femmes; &qu'en fuite de ce choix & 
de fa qualité de Perede Jësus » qui en 
refulte , il a été eleué à vn rang de 
gloire fi eminent , qiie tous les hon* 
mesi ftmt obligez de luy. céder ; il fiaic 
conclure qu'il a été.aimé.prefet:able-> 
^ * jnent 



îjS • ' lofipB " '• 
meut à tout.autre , & par conlequent» 
que c*eft le plus aimé dç tous les hom- 
mes. ' ^ * 
- Comme cette conlêquence eft ex- 
trméinent glorieuiè à loiêph , il/aut 
i*appuyer {blidement. Ceft vne vérité 
teoeaë des Théologiens, que Dieû 
dsns la diftfibution de Ces grâces a 
^gard à Teii^loy , auquel il deftine 
rhomme , & qu'il les luy donne d'au- 
tant plasabofi^tes , quelenitmAere 
auquel il le deftine > dk plus confide- 
rable. Par exemple» il a a6nné plus de 
grâces aux Apôtres qu'aux autres 
Saints; parce qu'il ies^eftinoi&à vne 
fonâion plus releuée , les faifant les 
Princes duChriftianifine,lesTrompet- 
tes de Ton Bnangile , & les premiers 
Miniftresyoa Difpeniâteurs des trefcvs 
defbnfang : & parce que lean Bapti- 
ûe étoit choifî pour être (on Prccur- 
lèuf» & i^itoge dci la t«nre , qui prepa- 
wescmt iês voyesè'ill'a fak k plus grand 
de tous les hommes en luy donnant 
plus de grâces qu'à tous les autres*Ain-p 
&£Kux-it raifonner de la Sainte Vieig^ 
qui en qualtté de Meie de .pieu a re- 

ceu 
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ttVL la grâce dans vne plénitude fi 
abondante , que foa ùmri a dit : C^e- Ban. 
tentper partes fraftatur y Aiaria vei^ to» 
ta feji infitMt gratta plenitutU* 

De plus, il eft confiant qu vn hom* 
me^ d'autant plus ou nuMns nmé de 
Dieu 9 que pUis ou moins iiade grâce 
fantifiante : puis que Te&t de cette 
Grâce eft de iantifier > & qu'vn hom- 
me eftdfatocntplaBOttiAoim aimé de 
Dieu» que plus ou flooinsileft Saint; 
Ajoûtez , que Tamour en . Dieu n'é*» 
tant que Dieu même., ne peut-être 
9uniifefté à lès créatures > que par le 
don de la Giace; & qu'à mefuce que 
ce don eft abondant ? l'amour eft 
grand: en confêquetice de quoy celuy^ 
U^eft le ptoouleflioins-ainié, qu'il 
en a plus ou moins.- . • ' » 

Ces principes ne (buf&ants pas de 
conteftation , ne Êiut-il pas auoiier » 
que lolèph a ^ le {>Ios aimé ; putis 
<)u'il eft le Père de I^us » c*èft à airew . 
plus que Precuriêur & qu'Apôtre: Se 
que la Grâce > qui f a 4ntihé , a ét^ 

proportionnel^ i- i'ekmxiQik' de fiitt 

••••• Et „ 
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, ht%,f, . £tfieiiieditespâs,dieSuare2, qu'il 
t* 7f a. n'a eû que le nom de Pere : car nôtre * 

^8. ^ysa. > dans l'impoUtion , même des 
f, u noms 9 garde la même mefùre que s'il 
en donnoit la qualité, ou la realité. Ce 
■qu'il prouue ainfi. Saint Jean r£uan* 
geliftceA appelle Fils de Mmei An en 
a que le nom: & cependant to.us les 
Sirints Pères colligeiit de là» jqpie. J 
s V s la aimé d' vn tel amoUr de pre^ 
ference ; que quand il n'aurott pas té- 
inoigné ailleurs que c'étoit ion difci- 
ple bien-aimé » on Tauroit alTez connu 
par la comm uqicarion > qu'il luy ùi- 
fbit d'vn il glorieux nom > & qui luy 
étoit propfe vniquement. Que û ce ' 
nom àeFih itAi^rk Oie en con^ 
quen^e tant de grâces ; que fera celuy 
de Pere d'vn Enfant, qui eft Dieu j?à 
ilcdiiy-làeft le diidpîe le plus chéri 
entre tous lesJlpoftres ; eeluy-cy ne 
ièra-t'il pas le Pere le plus aimé d'entre 

. les hommes ? Certes I e s u s ne l'eût 
kmais daaiCi pour V&t , s'il ne l'eût 

' pas aimé plus .que tout auue; lugez 
donc il ce choix n'eil pas vn fonae- 
ment ÇQ\îà<i » fur lequel ^'établis cet 

amour 
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le fîitsaimé Dk», 41 
fttnour de preference. C^, enfin , fi 
nous pouuions choiiir vn Pere » ne iet> 
tenons nous pas les yeux fur celuy que 
nous aimerions d'auantagc ^ & H ce- 
luy-là , à qui nous donnerioos cét st- 
xnour de choix ou de pref<a:ence % (è* 
roit aÛèurcmcnt le plus beau , le p^us 
accompli , & le plus aimable de tous 
les hommes^ Iësvs pouiioit<41 en vftr 
autrement /luy qui eft la ^igeflèia^ 
me , & qui connoît à fond les mentes 
d' vn chacun ? ah ! que lofcph eft donc 
grand! qu'il eft Saint ! qu'il eft paKÊutj 
puis qu'il eft tant aimié. 

le ne puis omettre la belle qucr Ar»ii 
ftion, que£ât le profond Théologien 
que i ay cité. U demande fi le Fera 
bicn-airaé delÊsus, a été plus aimé 
que lean Baptifte, & que tous les Apoe 
très ^ & quoy qu'il n'oie pas abfolu- 
ment trancher le mot » & dire qu ouy, 
parce qu'il eft le premier , à ce qu'il ; 
dit > qui ait traite cette queftion dans 
la rigueur de l'Ecole ; il témoigne 
' cependant, euidemment, qu'il panche - 
du côté de l'aflSirmatiue. Voicy c/t 
qui} 9 depli;$..perruafif ; plus eft-ce , 
.' : > * qu'vne 

• ■ 
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àaio/k « d'vaioii attec J b s v s« 
C H R i s T , plus «fi>>ce qu'elle eft iàin* 
te & aimée : il n'efl rien de plus (àlnt> 
^ . ni (ic plus aimé , que (on Adorable 
•HuoKUiité > parce que rien neluy eft 
^ ^lusvny. Âinfirien nerurpailèla^atn* 
t©- Vierge en (àinteté , & en amour » 
parce qu'il n*cft pas de Créature , qui 
mvt» âlliàtvee plus étroite ^uec luy x 
c'eft fa Mere, qui luy a doiMé £i (haki 
^ os , Ton fang , & tout cé qu'il a com- 
' meKomm^: or eft-il qu'après l'Hu-* 
•saanité Adorable de ce Verbe, & jk 
tres-Sainte Mère > riefi ne le touche 
de fi presque fonPere: donc il n'eft 
«fen dé plus faint, ny rien de plus aimé 
que loîêp^iitib /j.' 
i'- £n quoy ie 41e dimiauë rien de 
la grandeur des Apôtres i car quoy 
■^à#k#ûi}€' Thônifts expliquant ceà 
Ai £-p«M>lles de ^nt Paul : Seim ks ri- 
^ej. I. -shejfei^ fa ^ace , quil nous a donnée 
en abondance ' dife dàhs (à Gloflfe-: 
-ii hitèth ta domée- àuec plus - de fro- 
fufièn ep^ottx auftts : -a oh û e6n« 
dut, qu'après l'Humanité du Verbe 
& ià chère Merè> pâr^nne p'a receu la 
' • ' grâce 



le plus aiMe Dieu* 45 
grâce dans vne plénitude pareille à cel- 
le des Apôtres : il n'exciud pas cepen« 
dant généralement tout autre Saint y 
puis qu^expliquant ces parolles: le ne 
fais pas digne de dejlier fon Joulier : & de- 
moulant (i les Apôtres ont efté pIiM 
grands que lean^-Baptifte i il répond 
abiblumeat que non , li Ton coatidcre 
le mérite y qui protiicnt de la grâce , & 
qui eft le fondement de l'amour 8c de 
la grandeur des Bien-^heureux : mais 
bien fi Ton pefe leur émploy ; qui eft 
cequ^il y a de plus iUuftre dans cette 
kMxdegrace. * * 

Si donc il préfère lean-Baptiile aux 
Apôtres en fait de mcrites^de gracèi») 
d*amoiir paffif du côté de Dieu , & 
même de la gloire» qu'il pdTede dans 
k Ciel : & s'il appuyé fon fentiment de 
Tauthorité de Saint Aulelme , de Saint 
Chryfoftome , & de Saint Auguftin s 
foiurquoy ne prefererà^^l pas le Pere de 
J fi s u s , qui ayant eu vn employ plus 
releuéjdoit auoir eu plus de grâce 8! 
plus de part dans le Ç<stt5 àvt TafaKHir 
de T E s u s ? 

• QjiC fi Ton m allègue l'Ecriture i 

D Entre 
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' grand que lean^BaptiBe : ie diray que 
cela eft viay eu égard au don de pro* 

- phetie ; puis qu'il a montré au doigt 
celuy que les autres n'ont veu que 
danslauenir» & dans vn grand éloi- 
gnement. 

Ou certes, fi vous ne. voulez pas 
rétrcindre cét excez de grandeur au 
don de prophétie; ie diray qu eu égard 
à tous les Saints de TAiicien Tefta- 
ment) il les furpailè tous ; cequine 
preiudide pas à la grandeur desApô- 
ues ) ny a celle de lofeph > puis que , 
, a comme dit Saint Thomas , il n'cft pas 
du^eux Teftament & qu'il n'appar- 
tient pas même > à proprement parler» 
au Nouueau.» mais àl'Autheur ael'vn 
& de Tautre Teftament : §1^* fecit 
vtrofife vmm. Qui de deux^ Peupla 
n'«n a iait qu vn. 

'C'eft en fuite de cela qu'il fait vn 
rang à part auec Jésus , auquel il ap* 
partiem comme Pere » & auec Marie 
à laquelle il appartient en qualité d'£- 
poux: fon Miniftere étoit d'vn ordre 
Supérieur à celuy de Saint lean^Bapti- 

ftc, 
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le phs aimé de Dieu. 4^- 
fte, &dcs Apôtres, entant qu'il 
gardoit Tordre dervnion Hipoftati-» 
que 9 & que la fonâion de Prccurfejpr 
& d'Apôtre ne regarde que rOrdrc 
de la Grâce , qui fantifie. Et quoy 
que loièph ioic le dernier dans Tordre 
de cette vmon Perfonelle , il eft cepen-^ 
dafitpliisgi and^que ccluy qui eft 1^ 
phisndOTé dans Tordre inférieur de lâ- 
Gface : parce que le dernier de$ êtres 9 
qui font compris d^ais vn rang fu|>e- 
rieur, excède toûjours le premier dc^ 
tous ceux quife troiMencdansvnoi>. 
dreinimeur; comme la moindre des 
plantes eft plus noble , que le plus ex- 
quis des metaux:& le dernier des hom- 
mes eft plu&cosifid^able'f que k plus; 
parfaît.des autres animaux. 

De toute cette dodrinci^tl eft aife de< 
Gelure 9 que lean-Baptifte a été I«r 
plus ^and de tous lesSakMsdtt vieuai!^ 
Teftament -y que les Apôtres ont fut^ 
palTé tous ceux de cette Loy^ qui font 
dttfis Tordre de k Grke iatftifiante 
Sic qu'aprésjBSvs â^Marie , lofephex^ ^ 
celle pardell us tous les Saints de T vn 
de Tautce Teftânsetit î & par cottfe«*- . 
\r ' D X quenc 



4<5- ' fofij>h ' '. 

quent 9 qu'il e& le plus aime. 

Apres quoy>il ne me reûe plus rien; 
ou'à bénir & aimer le Cœur de Jésus, 
qui Ta tantaimé; & à fetidtn'câuy de . 
loièph 9 qui a receu tant de cu^iSés de 
cet aimable Cœur. Gceur Adorable de 
Jésus , fera-t-il dit que ce qui eft bon 
fera aiiné des liomines ^ & què vous , 



quittes la (burce de toutes lesbontez 
ne ferez pas aimé ? que celuy qui nous 
* donne peu de cholè , en iêra reconnu j 
<&:queceCoeiir^ qui nous doonetout 
auec prc^ûonyAe recoiue que desin- 
gratitudes ^ il eft temps de vous aimer , 
VQiant que vous auez aimé lofeph, qui 

' fait après v<»is& vôtre Sainte Mere4e$ 
plus douces délices de mon Cceur > Se 
toute l'attente de mon bon-heur ; le 
^us benisy' le v6u»adofie » ie vous glo- 
rifie 9 ie vous aime 9 & ie vou&aimèroif 
auec cent aùllioQS de cœurs £ i'en 
auois autanti Mais le Cœur de loieph 
y ^tippleecaf jiOBt qa'iôant été- le phis 
aimé» il eft aui&ie plus aimant* Aimez 
donc » beau Coeur de lofcph > aimé, le 
beau Cœur de Jésus , qui vous a tant 
aimé. Icia^mSàiàteySàxêùi da'' 

trophées» 
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le pks aime ie Dieu, 47 
tr<^hées » & ie communique à vos 
grandeuts . par h complai&nce & les 
a^reçmeas que le leurs rends. • 

C H AP I TK Br TilOISlEMB, 

X^i grandeurs de Saint lojefb dans la 

Cuttte des Siècles. 
\ 

TOut ce qui me rede à dire fur ce 
fuiet) tient tellement du fingu- 
lier , qu'on ne le peut attribuer à au^ 
cun autre Saint. lei^'aU^ueraydenc 
nien ^ dont la gloire puiife être partai- 
gée auec les autres i & afin de le faire 
d' vne manière , c^ù ne craigne pas la 
plus rigoureufe critique 9 ie borne ni9 
penfées à trois choies princ^>ales. 

I . Au bon-heur fingulier de fba 
Trépas; il eft mcntredfare les brâs dt 
l£$us & de Marie. ' * ' . • 

i. Au bon heur de ion entréè 
triomphante dans le Ciel. Il l'a faite en 
corp5'& cnamc, le pfiànier de tons 
après Jesvs. . . .in* 

D 5 3. Au 



'48 lofefh ' . 

-j, A la grandeur de la Gloire- 8c 
du crédit qu'il y poflede. * Elle va de 
pair» aaec rexcdlence de la qualité • 
a Epoux de la Vierge , Ôc de Pere de 

JiSUS. . 

Mm 

PÎLElV^lIEil, 

Le hm-heur de la Mort de Saint 

loJèpL 

PVis que c efl le moment de la 
mort, qui tietu^ tout le Ciel en fiiP* 

C i parce que de là dépend le bon* 
• ou le mal-heur d\ n pauure ago- 
nizant i peut-on douter que Dieu 
n'applique icy (es ibins d'autant plus 
particulièrement 9 que la peribnne > 
qui fbuffre raeonie,luy eft plus chère l 
Certes , on doit dire , que cx>Ainie le 
bon-lieur de la. predeftination d'vne 
ame» dépend de ce moment ; ainUla 
Prouidcnce de Dieu , qui eft la four- 
ce 4e ce bon-heur '9 'fôt en ce temps* 
làiouërtQuslesreiror&9 pcnirque fes 
deifeias reiilliircnt ^ & que l'houijinc 

. mou- 

... 
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îe fhs aimé de î>Uu, 49 
iaonrane dios & Gxace » reoStue la 
^Gloire à laquelle il l'a predeftiné* 

Cette confideration me mené de 
droit fil à la bien-hcureufc Mort de 
Saint loièph, &mç£iitdire>qu'aiaat 
été le plus aimé des hommes pendant 
iâ vie , il a été le plusfauorisé à laân ; 
puis que Dieu n'aime que pour don- 
ner (à Gloire proportioBnée à &Grace^ 
&que lagrandeur de ia Gloire dépend 
de réutd'vae ameau moment dek 
Mort. 

lo^ah l qui pounrs douter du bon* 
Beur de voÂre Saint trépas \ le ne di* 
ray rien /des lêcours intœeursi que 
vous reçûtes lors ; ny des ades héroï- 
ques » que vous fiftes^ ny de la manie* 
re dont vous mourûtes : mais bien de 
la compagnie , ,que J^esus & Marie 
vous tinrent » iniques à la mort ; de la 
coniôlation » dont ils remplirent vôtre 
bien-aimé Cœur ; &c des marques via- 
bles d'amour> qu'ils vous donnèrent en 
ce dernier combat. ■ Ouyi».ie maintiens 
que vous étesmort entre les bras de Jé- 
sus & de Marië » & c'eft Air cela que 
ie fonde vôtre bon-heur quei'appelle 

D 4 fia* 



Hngulier, parce qXie vous êtes Tviii*» 
que , à qui ils aient rendus ce dernier 
deuoir d'amour fi fignalé. • 

Pour établir cette opinion , qui 
la (dus commune •f -ie û&as poiir plus 
que prd^able» que ce gi^d Saint était 
mort, auant que fon Fils mourut fur 
l'Arbre de la Croix j fbit parce qu'il 
li'eut pas manqué d'aûîfter à la mort 
4e fbn cher Enfant 9 s'il vécu j 
ce qu" il n'a pas fait, puis que les Euan-» 
gelâmes qui parlent des autres , n*«irdi- 
ient mot: ioic parce qifê iî. la Vierge 
n'eût été veûue , icm-Fils ne l'aurm 
pas recommandée à Saint lean ; mais 
hiea ^ Sainr lo^h : puis qu'il n'eût 
pas été bien feant de la recommander 
publiquement à vn autre» qu'à ion 
Mary. Ç'eft la reflexion que fait Sua» 
lez après les Saints Pères, dcmt il allé» 
gu^l'authorité. 
a, a. Etifuite de quoy ie penlè , même , 
z.yr I. qu'il étoit mort auant la trentième 
année de J^tscrs-GiiRTST ; d'autant que 
-ks Ëuangeiiftes qui parlent (buuent 
de la Mere» & des Parens de cét Hom- 
=«t^Pieu , lors qu'ils font le récit de 

: ' ce 



k plus a^mé de Dieu. j 
eè x|m fè'psiâà les trois aiinëes de.^ 
prédications» ne parlent pcûnc du tout 
de loièph : &. il n'eft pas probable, que 
lors que (à Mere le chercha auec les 
feeres , & qu'elle fut aux nèces de 
Cana » lolêph n'y eut été auec elle 
s'il eût vécu-: & qui pourra croire 
' que s'il y eût été » les Euangcliftes 
broient omis de le nommer auûi bien 
que les autres^ 

> ' Qiipy qu^il en (oit pour le temps « 
l'année, & le lieu de fa mort , comme 
îe ne doute pas qu'il n'ait fait ce palTa-à 
ge , auiîi nedoute-ie pas » que Issusâc 
Mari£, ne l'aient aQîiiéà ï&£aiic 
faintement. Mon Dieu que là mort 
fut hoitenfe! Ce ftttjEstTs , qui luy 
en&ignalafaçonde recommtfider fbn 
ame à Dieu fbn Pere. O leçon impor-* 
tante pour bien mourir ! Ce fut , Iesus, 
qui luy montra lè chonin a0nr^ dti 
Ciel y par les routesde la foy 9 de r£(^ 
.perance, &de]a Charité. O qu'il ne 
pouuoit s'égarer fous vne telle guide! 
Ce j^t Ifisvs , qui luy donna la grâce, 
de perfèuerance 9 qui receut les der- 
niers foupirS], & qui luy ferma les 
<--. ' ' ycur 



yecDc après kmorc O loiè^hy ô fil îe 
pouupis moiuirde cecce mort i 

Vous le pouuez.> moa £rere > puis 
• «[ue la bonne mort eft la recompenfê 
ordinaire) que ce Saint obtient àiès 
Deuots. Témoin ce Gentil-homme 
(de Veni{ê, l'vn des plus zclcz feruiteurs 
jji^^ p, de ce £ûnt ) mais par trop libertin 9 qui 
^.c.io.ne^croi^tpas û malade qu'il étoit » 
& s'oubliant de Te préparer au combat » 
par le (êcours des Sacremens , eut le 
pon-heur- de voir Ibn Cher Patron» 
qui luy dit: 'qu'il étoitphis prés de la 
.mortquilnepenlbit; partant » qu'il 
. pouruût à l'affaire importait* de Ibn 
falut. Il le&it) & il mourut, (l non pas 
entre les bras de Iesus & de MARiE^du 
moins parmy l'abondance des grâces» 
que lofeph luy obtint de fon Epoufè» 
& de Ton Fils. Témoin ce braue Vieil* 
lard , qui demandoit tous les icMirs 
pendant fa maladie r de guérir» ou.de 
jacqui' mourir le iour de Saint lofeph qui ap- 
not cap. prochoit$ il obtint de mourir » mais fi 
«y* eoiff iâintement) qu on vit bien que la main 
<ie cegrand Saint y trauailloit.Têmoin 
Qa&ar, ce vertueux Minime , qui priafes fre^ 
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le pîméew^de Dietù 52 
Tes de ne luy reïterer , au temps de l'a- Bon» m 
gonie, que ces trois aimables motSy'vita. 
Jejùs , Marie » hfipb» Témoin , encor , S. Vin" 
ce Marchand de Valence, qui eut \t cent, fer» 
bon-heur de voir ces trois Auguftes Jerm» de 
Pcrfonncs , qui luy dirent à la moit : Nat. 
ybns anez, en coùtwne tm te$ ont y auCbrifii, 
éour du Noiiy £mmter i Mner chez» 
'VOUS -, vn pauure mfant > aitee fa Mire 
éf fin Fere , en Confideration de lESVSy 
•de MARIE 9 é'de lofepb : K«w veicf 
-tous (rois à nofire tour 9 four vom mufer 
J venir am nous dans te Cié* Venez, ^ 
receliez, la recomfenje qu^ vous efi wef ar- 
rêt, N'eft-ce pas là mourir cotre les 
bras delBsus^de MARiE^de loiêph \ 
le ne m étonne pas de ces faneurs» 
-puis que Iesus-Christ aflîftant nô- 
tre Saint à bien mourir » & luy don-» 
^ant fa Sainte benediâtoii • luy dit : 
Ainfi te bénir ay vos deuots^ firuiteurs à la ^fi^' ^* 
mrt. Quelle éfperance donc,ne dois-ie 
auoir de Êdre neûreu&ment ce pai&<» ^4* 
•ge , Cl i'aime Saint loièph 1 queUe con- 
fblarion ne reffentiray-'ie pas en ce 
temps de détreflè, & quelle douceur 
•ne me dooneroot ps^ ces tcoisiaocsû 

" aima- 
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aimables : Ibsus > Marie » Ioseph , O 
que ie vondrcns que ta viflès mourir vn 
yxay fèruiteur die ce Saint I Tu dirois 
que s'il y a quelque chofe à redire en 
fa mort> c'eft qu elle ne peut-eftre reïî 
terée : car étant douce de amfolante» 
comme elle e£k , il faudrait le voir 
mourir de temps en temps» pour en 
goûter le plaifir à longs traits. lofeph 
lepouire les ailàuts du Démon >. qui 
l'attend au paifage^e ion £temité; il 
luy met le Ciel deuant les yeux fivi- 
• uemerit, qu'il (èmble qu'il entend dej à 
les applaudi&ments des Saints, qui& 
conioiiiiïèntauecluy. Il £dt couler les . 
douces larmes de fes yeux, àmeiiire 
qu'il les leucvers le Ciel , & par des 
-ibupirs entrecoupez , bien difiFerents 
-de, ceux» que la crainte arrache aux 
autres , il le fait languir , & dire parmy 
(es aimables langueurs. j^'f-ice» 
mm Dkatt ^uand fira-ce u vous poffe*' 
daray, A voir comme il baifela Croix 
comme U l'arrolè de fes larmes , com*- 
me il la (erré iîir i(M3 Ceeur ; à ouyr Ids 
iàintes proteftations qu'il fait de rd>li- 
gation étemelle à lofeph ; il fèrbît im- 

polTible 
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le plus 'gimé de Dieu. ' 5 ^ 
«oiTible d'arrêter les lâillies de ton 
Coeur 9 s'il étoittant (bit peufuicepu- 
ble de Tamour. ■ 

4 ♦ * ♦ ♦ t ^ ♦ * * ♦ 'fr ^ ♦ ♦ 

§. II. 

l'Auantagc de. la Rejùrrcâùm de 

Samt lojêpb, 

NE vous feoible-ii-pas, que (i lo- 
feph- eft mort potirpaier le .tri- 
but à la nature , que la Mere & le Fils 
ont payé par après ; il làUeît que par 
vne rerurreâioa anttdpee 9 il jouyt 
auiïi des auantages dûs au Fils par lu* 
ftice, & communiquez à la Mere par 
Amouri^ Il étok infte que hssoi rdiil^ 
citât , puis que 6s badBsaai volontai^ 
rement à la mortyilauoit acheué notre 
rédemption; & que quand la fip , pour 
laquelle éetix àitiÉBS inoii» iMutuiwU^ 
ment k ièpareot 9 accomplie , k 
réunion doit le {jure : La rédemption , 
qui étoit la fin pour laiqiielle Tome s'é-^ 
toitfepai'ée^^'iÉuec le coifps'^oitac^* 
compile» par la mcMtsil ^àlloit donc, 
que la reilnion TuiuiC. ' * . 

Lt 
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La reTurxeâion » qui étoit deuë pour 
luftice à Iesus > a été accordée à la 
Mere , auffi , par vne efpece de luftice; 
car n'aiant iamais péché , elle ne de- 
iioit iamais mourir i h mort étant 
la peine dupeçhé. 

Elle cft morte toutesfois, pourfè 
- coofariaST à fçn Fils ; mais elle eÛ: re- 
fiiTcitée le troiûéme iour» comme luy ; 
JU- Prouidence de Dieu ne voulant pas 
qu vne chair iamais fouillée de la 
moindre tâche 9 & qui a Ibumit la ma* 
tieteàrHumanitéd'vnhomme-Dieu, 
demeurât dans l'obicurité du tom- 
beau ; $c que celle , qui auoit été af* 
iraochie de cette loy » portée û gênerai^ ^ 
iemeàt contre toutes les femmes : Tu 
mfànterof auec douleur , ne la fut auffi 
de celle-cy : Ture^urnwa$enfoupere, 

Que fi la Mere &c le Fils font refu^ 
citez j pourquoy ne donnerons nous 
point cette Gloire à lofeph ,<* ie Içay- 
bien qu'aiant été omceu dans le pe- 
ché origiiuel 9. la loy y qui oblige tous 
les homipes à mourir & à retovirner en 
poufiiere? étoit aufR bien contre luy, . 
que contre le refte de la nature Ibunat- 

- aei 
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u pîui àinté âe Duttu 5 7 
ne j mais aufli ie n'^orc pas , que cc* 
luy > quia porté cette loy , étant &n 
Fiisyneluy a pas ^ moins de Giace» 
& d'honneurs, qu'aux Patriarches de 
l'Ancien Tcftament , qu'il a rcÇ\xÇdx.ci. 
auant le tempsdc û, fefmreâiongio^ 

Pour mettre cette venté en euiden-* 
ce ) il faut tè (buuenir de ce que nous 
liions en Saint Mathieu» & ùnk. les ail* 
tresËuangeliûes ; qui f& » qu'à la mort 
du Fiis de Dieu les tombeaux s'ouuri- 
rent, les morts en (brtirent, & fer- 
rent voir à plufieofs en la ViUede l^ 
ruiàlcm. SaintChryfbftofne croit que 
cette refurreâion (è fit vn peu auant la 
mort de Jesus-Christ , & que ces 
heureux Rellbiatez accompaignerent 
l'Ame de leur iUdempteorcn^à deP^ 
cente au limbe» Mais les autres Pè- 
res n'en tombent pas d*accord .* car 
comme cette Refiirreâion ne s*eft fiuK 
te, que pour faciliter la créance de celle 
dejEsvs-CHRisT, il rem|>le qu'elle 
vtiuÂt pas de foifoii auaftt fii mort; 
m^sbien lorsqu'il refiiicitaGlcMieia;. 

joint qu il efkpluspiobable^ue l'Ame 

de 



5^ ' lofiph •■ 
de ce diain Réparateur allant vifiteï 
celles des Saints Pères détenues dans 
le limbe » ks y treima toutes , les 
coniôlat > & en retira quelques^nes» 
qu'il reîinit à leurs corps au mcH 
ment que (à fainte Ame fe reîinit à fon 
Humanité. Ce qu'il fit , afin que ce* 
glorieuac KefuTcitez luy (miiflènt de 
cort^> en ce grand iour de Ton triom-' 
phe. - •'- ■ 

Quoy qu'il en {<Mt , k foy me dit , 
que plufieufs Saints refuidterrat ; foit 
aûant que Tame de Jésus - Christ 
fôrtit du limbe j (bit après : & puis 
qu'il eft à |Mefiimcr, que cette gcAde n*a 
été ' accordée quaux plus grands 
Saints , les plus chéris de Dieu ^ ie tiens 
^our indubitable que lolèph , fut l'yn 
de ces bien^henreux âiiori^ , pour ne 
pas dire le premier, qui iouït de ce 
priuil(^e en qualité de Pere de celuy » 
qui l'accordoit aux autres. 
' ■ Abraham refufèita ? mais n'aiant 
été que le Pere des Croians » ne ceda- 
t'il pas à lolèph le Pere tres-aimé de 
Je s u s .<*lacob refufcitâ : mjiis n'aiant 
vû qu'ea'^lbnge cétHoinme-Dieuau 

haut 
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Le plus aimi de Dieu. 
haut de ion échelle mift^neuiè , ne coi 
da^t«4lf>as àlofeph, quii'auoitveutie 
its yeux , baifé de Tes lèvres » nourri de 
ièsfucurs \ lorcphlc Patriarche reTuf^ 
ôcà : tasàst» cecustnl-pas à lofèph , le 
fiùacie4ecette loy de ^Giace »-camine 
|a Êgure cède à la choiê âgurée, & là 
copie à fon original ? Moyfc rcftifcita i 
jtftM^ o^âiaii&teii cfiieie bmHbn ardam^ 
qui fîgucoii»' au ientiment de l'Egliic^ 
la Vir^QÙté & la fécondité de la Mere 
de Dieu, ne ceda-t-ilpasà lofèph * qui 

dàçl^.-Daaiei aiiixes PrQ|>l3tti;fis 
Tèfurciterent ; mais ils cédèrent tous li 
^atfe-d-honnei^à , comme à 

.tsfiluy qtMiaoitiveu^taiMim, gonutt^], 
né i & poiTedé ce qu^'ils anioient prot* 

mis : de forte doue qjue lolèph ne rà-r 
« fufeitâ fedaiiein, inais , ràcor te 

^wefBÎerde cous, lèicenont prés deik 

perfonne de (bn Fils » & faiiànt Ibafioir 

trée daînslè Ciel immcdiatcoiÊnt après 

• - 1 €}e«té ^ren^atiue. d'èianoeur âtit 
coùlét'dans mon Cœur tant.de fccrer 
tes douceurs^que ieine £çay quels fenti- 

• . £ m&as 
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méi» îe dois iàire^édater , de 

comioiiïànceaiiFtk; ou. de awiieiHif} 
fance âu Pete ou de remercunens. ài 
Jésus; ou d'applaudifïcmens . à.jQ-. 

hommages d VA rdï»€^ infioy «jq^tiie 
luy dois ^ ie ibuhaiterois d'auoir. lç$ 
Ccéùrs de tous les Deuots de loiègh» 
ppur l'aimer en veuë des iàiasiirs^ «i^'il 
Jluy a faites , .& pour luy. en re»/dj?ede$ 
adionsde grâces. le felidtele.fecondf 
i8e pour le faire à Jinfir» i'-app^le» ctfs 
■yeux bieii-heurfiui qui ont le;$dUt 
uour ; & ie dis >qu'il fallQtt q|,ïe c^. 
facsmx aftres ne demeuralTent |PPg" 
tonps écÎK^éscpàriia moit. le ni'éicrie : 
-Ôlevr^ .œrttuiées ! quoy donc^^^fe-, 
riez vous rongées des vers j.apjrçs ajioif 
donné mille boifèrs à celuy > qui ferme 
&<qui ouureksxombaux ? le çanoni^i» 
iés mains » quiont trauaillé à la^itr» 
rituredecét aimable Bnfant , & i'o{ê 
dire,qu après Tauoir nourri , il ^e^* 
Ipitpas qu'il permit qu'elles iêruiiïp^t- 
de nourriture aux vers, l^fo iès 
;pieds , qui ont fait tant de voyages, 

- pour £>iiftrai» à 'klirahnie 
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le plus aimé ie Dieu. 6i 
cét ]&i^nt perfêcuté > & k dis, qu'tl 
me fembifi que pour recompenfe do» 
fatigues fbuffertçs le long de tant do 
chemins , il falloit qu'ils fiflent au plu- 
tôt Gekiy du CieK Enfin Tapplaidis )r 
ce corps , qui deuoit être aucc ceux de 
Jésus & de Marié au-Ciel , leur aiant 
tenu fi fidelle compagnie fiir la terre, 
lé ni'oi^liois de dire ce que le Boâe 
Chancellier de Paris â encor eicritfiur 

■ ce fiùet* lè Ip diray ) à moins que la 

. doucéilr de cette |)ciiféé nepitnienne 

' tèlliensent monËfpri^ » qu'elle le iette 
dans l'interdit , &; l'impuifTance de le 
dire :;poiir cela donc? ic le diray en peu 
de lAots. loTeph^-il, hefmpas '^'^'Qgf./^ 
«ité d'vn moment , qu'il ne fin aiiffi-» A / 

. tôt à la chambre delà Vierge) &luyi^^^ / 
dit les douceurs, quvn Ccieur mortel * 

!t$ke lçâutoitexprimcp.:Meditez It voofi * ■ 
pouuezceqùi fepalTa au tem^de^^ 
tt entre^^veuë , dans ces deux co£urs« 

^ le ne puis omettre, tncôr, qu'on vit vti' 
idur vne Croix toute biiiknte de lu-* . 

. mief e for la tefte de Saktt Bernardin - 
tandis qu'il prefchoit les glorieux a^ ^ ; 
Haotages: de la refiùteâion de Saint 
■ , El lolêph. 
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lofeDh , n*^tdit>cepasqtie ]eCM^ 
ce ugne vUibk ^hoùibic la* venté 
4e fil dodripe. ? ' . »! • ' 
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! Lc Ra,ng M Gloire que pofff^jSimt''^ 

L eft facile de conclura de tout cè- 
cy , que Saint lofeph , qtû s^eft veii 

fur ktiertie d^nSfl^ordie cb: vnion Hi^ -, 

pûftatique ; qui a receu plus degraces, J 

que tous les autres amis de Dieu ; qui ]i 

âiort «ntf e les 'Ism de Tes v$ & de ' 

* • I . S' 

JVlAJUiBj &• quiiâu iour deia •tcicMn'^ 
phaote A^nlion de fou Fiisau Ciel» y 
' âfait le premier de tous, fon entrée 
' '^prés luy ; y tftavffi le plis gloire ? 
pui$ que r^ieuation de la Gloire (% 
prepdderabondancede laGra(%>, 
que Dieu rendfes Saints d'autant p!us . , 
homïL ou moins GluHenx ^ dans le C^l, J 
fuver^ que.plusQu.iaQinsilJie$asiinez iOptB : 
miifm. terre... ' ^ "* 

-.iJi penfçe de Saint Bernard ? qui 

•; '. con- 
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kflut aimé Dku, iS^ 
ccmteinple les trois peribnnes de la 
Sainte Trinité , traitons des moyens dç 
racheter le genre humain , me fraie le 
chemÎB à vne autre conlideration , qui 
repreTeate ces trois mêipes périma* 
deliberans Tyr 1« rang de Gloire 
qCi'exige la grandeur du {nerite de ce 
^ditt. Confidemion^i» que i'eftime 
4'autant plu$>que plus elle a de conue* 
nance, auec ce que nous liions dans 
l'Hiftoire de Tobie » oîi ce braue vieil- 
lard, Voiant fon Fils chez iby plein de 
vigueur & de forces , après vn long 
voyage hûreufement acheue , fous 
la conduite de Raphaël » luy dit : ^^ùd 
jpqffufttusJarf'umifiit qm vemp teeitm i 
Mon Fils quelle recompenfe , pourra 
égaller les loins & les trauaux de ce 
.jb^ guide ^ 

Ne voila-pas la.demandé que le Pè- 
re £tt à Ton Fils , au iour de ion entrée 
au Ciel .? &la réponfc du leune To- 
bie n'a-t-ellepasmen clu rapport auec 
celle de Jbsu s glorifié l f(r iffim > dit 
ce leune enfant après auoir f^it le dé- 
nombrement de tous les fèruices, qu'il 

luy auoit rendus > bcmsmmhm rfplm 
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fkmuh qtdâ ilù ad hac poterimut digHum 

^ dare ^ il y a pas de beneftce , qu'il ne 
in*ait fait, iufqu^à me confcruer la vie, 
- me retirant de la gueule d* vn poifïbïi, 
^ étoit fur le point de me deuorer; i 
point degmce, qui! ne m'ait procu* i 
ïée, iufqu à me faire entrer d^s cci;^ 
te riche aliiahcs : pôint de prénoyancei 
qu'il n ait eue , iufqu a lier le dempil . ^ 
qui eût peu troubler le repos de mon ' 
mariage : que pouuons nous 5 donc, ' 
iuy donner 5 qui (bit 1^ îufte ifecom* »\ 
penfe de tant de bénéfices f t\ 

Parlez, o aimable Jésus, parlez 
en faueur de celuy , qui d'entre tous ^\ 

t les hommes , vpus a rendu plus de fer- . 
ùices après vôtre bonne Mere« Dites à - j 
vôtre Pere : Ter ipfùm bonis omnibus rer 
pleti/umus. Mon Perc , voila cet hom? 
me , qui a eu foin de me nourrir , Iprs 
que i'étois encordans les entrailles de 
ma M ère , en luy prociu-ant fa nourri- 
ture. Voilace guide aimable, qui Ta 
conduite de Nazareth en Bethleem,oii I 
la voiant fur le point de fes couches , 1 
chercha de tous côtés, vn corn de j 
jchambre pour éttc le lieu de ma naii^ 

fanicci ^ 

I 

0 I 
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le flttt mmé Dieu, €^ 
iânce i $c ne l'aiant treuue > me îit vn- 
petit lit dans vne crèche , échauffa 
mesianges, me counrît d'vn peu de 
foin y emiia mes larmes , Sc merenc^t 
tous les lèruices imaginables. ^ - 
• Voila ce cherlolèph .» quimeCir- 
tasidt > le huitième Jour depuis -ma 
paâSSmo^i & vous oârît les prémices 
fie mon £uig. C'eft luy, qui le quaran- 
tième iour depuis les couches de ma 
Mere > me porta eti vôtre Temple , ou 
vous receutes les benediâions de Si- 
meon» d'Anne , &de tous les gens d^ 
bien , à qui vous auiez dêcouuert le 
Miûere de mon locamation : mais 
quels feruices ne m'a-t-il rendus par- 
apres % il m'a prefque arraché des 
makis d'Herodes y iè leiiaiit sq milie» 
de lanuit , & par vne fuite preci^tec 
me mettant dans vn lieu d'afliirance. 
. Que n'a-t-il fouflFert pendant mon exil 
de fept ans ? combien de peine pour 
ineiu)urrir ^ queli^fâtigues pour me 
gagner vn peu de pain à la Tueur de 
(on vilage & après mon retour en la 
Ville de Nazareth » auec quelle applir 
cation d^Eiprit y Qc quel orauail du^ 

£ 4 . corps 



(jorp? a-t-ilxominué fes foins de -Pere 
«n mOtf eridnitt j? ie diray tout en vb 
mot , ô mcto ]tf£S<liiefi.ô^ tresrhohoré 
l'erc , (l ie dis» que ie ne fuis redevable 
' à gerfohne plus qu'à luy, il i*exccpt,e 
mfi Mere>} -dlo^ iit Coficluftjquf âpres 
$jyb % perfonn? jDo^xiueùiite plu$ de i-e-t 
çonipenfe , ôu dfe glotjre, •*. ' f 
. Voik rarrêt pOtté : & c'eft vn arj 
XQt- fagéâéy/p«â^ que ^ S^âe dt» 
F«re Ta pronoec^ > de^iuftt€& » puii j 
qu'il ne l'a prononcé , qu'en veuë de3 , 
eKapitables foin? de fon tres-aime Pc* l 
Tdi. Ainrêt y qw.^coiiâiiiié par de Pcsre, j 
qui .a dqçaç à fou Fils la puifTance 
de iuger touite tcUe Gloire , qu'il VOU7 
dra,àfesSakit9; &-par le SaintËfprit» 
qui étant le grand Piftribiiteur die la 

Grâce > Tell auffî de la Gloires aui^ là ' 
Pere & le Fils. 

'Ioièph,donc eft le plus atsné de cotfl 
les hommes après Marie; & «prés £lley 
l'Homme , à qui Jésus eft le plus re^ ' 
dcuable.Il fera donc le plus exalté dans 
le Ciel après £lle ; & comme • il n'y a 
que J^sus au delfus de Marie , il n'y , 
aura que Jésus & Marie au defllis dç 

lofcph. 

* Diyilizea by GoOgle 



k plus aimé Di€0, iSy 
loiêph. O arrêt f^uorabi^À glorieiuc 
à ce grand Saint!. O trauaux de lofepht 
quevous' voikpkiiieineRtrecompen* 
£iz, l O qu'il était iïxSte 9 quQ cduy qui 
a projEki&qitelque recompeolê ï qutoe 
donnèrent qu'vn verre d'eau ai^pau* 

iM«s,fC» Ênnolto donnât dans toute 
Japleniludeèri^Pere,^ qui-oucrevne 

infinité d'aWi?s. fcruices , luy auoit 
«dosm^ fi long-teiQps à boire & à man- 

- Qije fi vous me deuufid^'» mon 
cher Ledeur , quel degré de Gloire 9 
enfin , p<^edie vn Saint de cette cleua- 
tioa ^ refpoads ouueitefiaeiit qu'il 
a vn rang de Gloire particulier au Ciel 
auec fon Fils & fon Epoufe , & que 
comme il n'y « rien au deflus de Jésus 
ôc de Marie que Dieu kvàydt même 
il n'y a que Dieu , que fon Fils , & U 
Mere de fon Fils., au deiïus de lofeph, , 
Do UhifMrMn tmst dit 

autrefois Ii^cob.« lo^h dans la loy 
de nature. lofeph s mon cher eniàni: > 
comme ie t'ay aîhié plus que les aur 
très, reçQÎ&ceque ie té éoiam , comme 
yn gage particulier dç moa amour. lo- 

; • ' i feph 



68 Id/^-i- • 

feph mon cher Pere,dkjESvs>ie vous 
ay aimé & préféré à tous les hommest . 
ie veux , aiàfi » "««as meitre <ktis>' vn 
jrang cU<7l(Mre > ùà iamaisils n arriue* 
xoDt* Vous aurez la viikMi beatiâque 
de mon Eflènces mais extra fratres 
-tm i votas ia vâmees 4- vne façon bien 
. plus€kire«»iqu&ne lav«n:ontl^autr^ 
Vous ferez ilir le Trône > mais dan$ 
vne éleuation fupcrieureà celle de tous 
les Princes de ma Cour* Vous (èrea; 
GlorieiBC/» maisparla(>o(reiïum dVne 
Gloire > qui n'eu deuë qu'aux Mini» 
> fteres, qui ont regardé de prés rvnion 
demOn Hipolbfe^ La Gloire, quel- ^ 
que étlacuite qu elle ibit , qui n eft 
que la reeoinpen|ê de la Grâce pure- 
ment (àntifiante , n'arriuera jamais là. 
Vous ferez 1 Âiiocat des Mortels ^ 
mais^lus puillànt que tous les Saints : 
puis que vôtre crédit , ira de pair auec 
T emincaice de vôtre Gloire. En vn 
mot» vous ferez le p^ier en crédit, 
comme vous Têtes en Gloire. Allez 
donc , Mortels, allez, addrelfez vous à 
iofeph, car après ma Mere» ileft le 
plus puiûànt. i(« W 

Ne diriez vous pas , que tout ce que 
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s le plus aimé de Dieu» 
ilous Itfim $ dû premier lolèph en la 
Genefè» n''ét<Mt quelîguratiue de ce 
qui k pafle dans le Ciel y au r^ard du 
Second ? Pharaon fit mettre fa pour- 
pre furies épaules du Premier; & Jé- 
sus n'a*t-il pas donné à ion Paie la 
tobe de l'immortalité \ LeB^oy d'£- 
gipte fit monter fon Miniftre fur vn 
char de tariomphe , poiir être veu Bc 
adoré de tout le monde ^ & qud char 
de triomple plus éclatant , que le rang 
de Gloire , que le Gouuemeur de Ib- 
svs poflède dans le Ciel ^ Le prranîer 
lofeph a été dedaré le Sauueur de 
F£^pte au lànfarre des trompettes » 
parmyles applaudilïèmens de la Cour 
& les acolamadons des Peuples; 01ê% 
ray-ie le dire , que mon lolèph eft re- 
gardé dans le Ciel , comme le Sauueur 
du Sauueur , & qu il y eft recompenfé 
pour tel » puis que Dieu it (miit de 
luy } pour lauuer J e s u s » empêchant 
les delTcins de mort » qu'on tramoic 
contre luy / Enfin , Pharaon donna 
le pouucHT abic^u à (on Mtniftre de 
pardonner* d abibudre » de donner > 
& de faire toute telle grâce qu'il you- 
drpiti il ne falloit que s'addrwbàluy*. 



" • • lo/èpb " - ' 
Iteadléfipb : & voila k pouuoir que 
mon Cher lofeph a dans U Ciel* 

C O N C L V S l O N 

* * «■ 

de la première jP ortie. 

A Lions mon Frère» allons donc à 
lofeph > pui5<|tr'étaiit le plus ai* 
me lies Saints, il eft le plus puiâTantea 
crédit. Allons à lofeph , dit Sainte Te- 
re{e , la Trompette éclatante de fes 
grandeurs : le m mt jimàensf asj dit 
^« elle» di luy amir demaidé quelque chofii 
• qu il ne m ayt accordée. Les grâces ^ qu il 
mafaites jétùnmroient le mande y fit en ^ 
f ai fois k dénombr e ment. Dteadume Iwnt 
aux autres Saints la puiffanee de Jeceurir les 
hommes en quelque neceJJ^té particulière^^ 
dans quelques cas limitez, : mais ce grand 
Saim m'afaitéprouuer ^ que fin pouuohr 
a pas de bornes : notre Seigneur m^ a 
fait "voiry que luy aiant été obeïffant icy^ 
bas fur la terre comme à fin Fere , il con^ 
smtèencordamk Ciel d'accomplir toutes 
fis wlontez» y Jt obéir à fis defirs. 

Allez, â lofeph » pourfuit^elle > car ie 
fsay iamais connu perfinne y qui fut af-- 

feitimni à jon fermée y qui non ajt receu 
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k plus aimé Je Dieu. yi 
des faueurs des aJJifiatKes tres-partioi* 
lieres > furf tout , pour arriuer â la ^vertu, ' 
'■ Matiez, aHez à Ioiêph> demandez 
la paix coniugale, Tviiioa des 
Coeurs. Icunefle , allez à loifèph > de- 
mandez Telprit de continence ou de 
pureté, dttétieiis , «liez ù lofeph , 
demandez £i proceâioQ fpedale à là 
Mort 3 Se vous ferez infailliblement iê^ 

9 ^ 

cx>uru$. Produifezpourgarand lapa^ 
Toile deifei SetspihiqneTadè , prfe 
queceluyquien doute, en&àèrcïp- 
perience, & il verra,, dit-elle , . par 1^ 
biens qui! receura, le bon-heur qu il y 
a , de'luy étiedi 



m 











a pas ûç piûs grand baint que luy : ii^w. 
Nm hnpttiràty fid itfjperat j non orat , 
fid ordinat : il nedemaiidepas, num , ■ 
il commande, il ne prie pas^ mats il 
ordonne. .• • - 

Allez à lofeph , dit le fçauant Idiot, 
^'virtutikm mm jpusr.Il foipafle toiïs 
les Saints en vettus. Allez , difènt lés . 
Chryfbftomes,ies Crifolc^es,lesGre- , . 
goires de Nazianze , les Dodeurs An- 
geliques , les Bemar<^ ks ^miardins , ^* ^' 
les Francis de Sales & tant d'autres . 
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7* lofe^h 

Theoiki^ens» qui condutitt iîûtt; 
de ces piincipes auanceZjla primauté de 
crédit, qu a ce Saint (ans fécond : lté ad 
Jojefh. • ■ ' - . . 

l'y viens , ô le plus aimé > ô le plus 
grand», ô le plus puiiTafitdc tous les 
£ûnts. viens y pour vous honorer 
par la con(êcration de mes lèruices , 
4>arce que celuy , qui vous asant liono^ 
ré >le veut ainG. Après le crédit , qu'il 
• vous a donné , quelle conHaacc n'au- 
ray-ie pasdans vos bontez 9 ô le plus 
miiêriccMrdieux 9 & le plus aimable 
de tous les Bien-heureux ^ & Il Dieu 
fait la volonté de fcs Saints : Volun-^ 
UOem timen^m fi fackt : qu'elle con- * 
«defceodance n'aura-t-il pas,pour la vô- 
.tre /laûiftez moy , donc > en tout dan:: 
ger , Se fur tout en ccjuy du falut Eter- 
nel : Ceftla grâce vnîque».queie dé- 
lire, & que ie vous demande par \ç 
bon-hcur de vôtre prcdcftination fi 
.glorieulc. Faites ô aimable prcdcfti* 
né 9 que ie ibis vti iour du -nombre- 
.desEl^z^.^ • * 

' i Fm^dt la pemierp Tifrtit, 
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PARTIE SECONDE. 

10 SEPH 

LE PLUS AIMANT 

DES HOMMES. 




I loiêpjb. a ét4 It plus amf 
de Dieu 9 ï\îs\iiy, à mon 
auis , conclure le mefrnc 
en ^eurde ramour de 
retour > il a eu pour 
fpn Dieui_ &dire qu'à a été, aufli* 
k plus aimant de tous les hommes. Car fi 
. Pieu aime ceux qui raiment : E^aMU» 
■gentii meJtligû : ne faut-il pas iuger que 
ceux., qu'il aime plus, Taiment aulïl 
d'auantagje?I;t que cçux>qu il préfère 31 

' ' tous. 



I 
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■74 ; J^/^ 

tous en fait d'amour ; îuy ddtùieiit » 

auffi - la même preferance ? Aimable 
Benjamin , les deliqes du Cœur de 
J^su^s ^ de ^ARiE , jfoiiffrez que ie 
vous applique ces pîurollcs i Benjamin 
mmànt0Tmts Dmnd : & que > |>our iu- 
ftifier ma penfée , ieconûderevn tri- 
ple Amour, qui vous donne la Pri- 
mauté, parmy tons les Amans. 

Le I. eft vn Amour d'Apretiation 
oud'ËftUive. Perfonne n'a eu plus de 
connoiflance nyd'eftimedejtsus. 
Le z. eft vn Amour d'intenfion 
deflTendreflc. Ptrfonne oeÂ aimé 

plus tendrement* 

Le . 5. eft.. vn .amour de protedion. 

ï>eri[bntie n'en a eu plu$ âsHém, ' 

te' iV vdiis feft dui éomme à l'E- 
poux de la,Vierge , qui vous comrau- 
niquoit ce iqu elle f^auoit des grarç^ 
deurs de fon FilS. Le 4. vous appac- 
îtieftt én'qtiaiité de Père, , qui doit ca- 
rdTer fon eiïFant : &• lé froifiéme en 
qualité de chef & de Goùuemdif de 
tette fainte famille; qtir èiitlèùôitàuoi^ 
tout té Ibtft iprittcipal. <^eile gloine 
■d'eftreehefdejÈSVSi' qui eft le ch^f 

de 
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k plus aimant, des hommes, 75 
de toute la Nature Humaine Se Angé- 
lique J 

CHAPITRE PïLEMIEiO 

« 

VAmom i^Affretiatim i efue Saint lofyb 

a porté à lESUS» 

ÎË |Mrens icy i' Amour 'Appiretiati^ 
non tant pour ce choix de prefcren-» 
ce , que ngus faifons d'yne chofe à Tau-^ 
Xte t •■ en cas dô compétence , que poiic . 
•voeÊiUlieducœur) qui aime cequ'ii . 
connoî( , & ce qu'il eûime être digno 
de Ton amour : foit que la chofë aiiaée . 
vienne en ooocuniaice -auec d*iutre$f 
«mnon: ^parceque» pour'âinietdâ 
Uiôrte^ il faut connoittre ceque^Ioa 
vput aimer, & l'eftimerauparauant^ 
ie v»:coniiderer k cenncûilànce & Ke«t 
ftime > quelc^lèpiba enë de Jbsvs, pour 
conclure en faueur de fon Amour. A 
cét effet donc,<}aios le premiei; §. ieli^. 
domieray k primsitte dé Connoi0ànr * 

€ç celle d'JËistoaf daÀ» k-^oivi i.^.lf 
. . .* F primauté 
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primauté d'amour dans letroinéme» 
Par tout vous y verrez qu*il a connu , 
eftimé » & aimé ion cher NcairriiTony 
plus que tout autre. 

§. PREMIER. 

i 

I 

ha Primauté de comioiffmct» 

C)^ ^£ft vne vérité » que perfbnne 
j n'ignore- , qu'on ne peut aimer 
Augufi. (ans connoiftre : Rem frorjùs ignotam 
bk» 1 G. amare, ommno,nulluspotefi : la raifon dd» 
JeTrin, que la volonté a bien du feu pour ai- 
Mf» I • m er ; mais elle n'a pas de lumière pour * 
découurir l'obiet , qui efl: digne de fôn 
ièu.* Elkeftaueugle, ccnnme parlent 
lés Philofbphes^ & à moins que Toi* 
IfHidement marcbe deuant > tenant le 
âàmbeau en main , elle ne fera aucune 
démarche , vers vn cânet aimable. Il 
6at qu'elle (^ohe où il el^ 9 & quel à 
eÛ: V & qu'elle emprunte pour cela des 
lumières» qui agiuènt ordinairement » 
^ atMC tant d'empife iiir fes inclmations , 
qu'«Ué4K-piiiiâtei£(difpenrer d'aimer ce 

' qui 

Digitized by Google 



ie plus aimant det hommes,, 77 
qui luy paroît euîdemment aimable. 
Ainfi voyons nous dans le Ciel j les 
Saints né pentwne s'empêcher d'aimer 
Dieu»aprésiii claire coonoiiTaoce qu'ils 
en ont. 

• Cela étant, le Saint cceur.de lo* 
iêph ain»*t>il pu ne pas aimer Ibn Fils» 
plus que n'ont fait les autres Saints; iî 
iedis, que les conn6i£&nces , quil ai 
eues de fon mérite , ont été plus écla- 
tantes qtié celles de tous les autres f Et 
^ui ne le diroit 9 après ce que i'ay établi 
dans la première Partie de cet ounTa»"' 
ge ? l'ay montré que c'eft le plus 
affflé,& le plflfs grand de tous les Samtss . 
iie ^t»t«il dMic pas condiare » que 
é'eft^auffî) leplusaimaçty&parvne 
Confèquence neceffaire , k plus éclairé 
de tous les Saints 

• 

l'apptiie cette condufioin d'vn Priii» ■ 
ope , qui ne peut être contefté , après f'SfJ 
que la fagcfle incarnée a dit:^^ b vie ^ 

^ttmtlUtonfiJhitÀCQmioltriDieué' lE- loan^ # 
SyS'<:MRISr fm FiU, D'ouïe forme 17. 
ceraiibnnement* 

» 

- C'eft être dans le chemin du Ciel 
iqtte de icîMiitô^e Jbsvs; <baitc celuywià ^ 

F 1 eft ' 



4 
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yS lofeih '• 

eft d'autant plus ou moins auahcé dans 
ce chemin,qui a plus ou moins de con- 
noiilànce de ce charmant objet : donc 
celuy qui deuanee tous les autres , & 
dans le chemin par l'abondance 'des 
gracesî& dans k terme,par la iouïâàn- 
ce de lagloirejrem porte en fait de con- 
noiflance» par deffus tous. Or eft-il^que 
comme nous auons vu , lofeph y a 
marché le premier » laiiTant tous les 
Saints en arrière : donc il a été le pre- 
mier à connoître Jbsvs , & le plus éclai- 
ré de tou$,lesbeamtAftresdu Paradis. 

£t de vray » qui en pourra douter > 
s^rés qu'on ne peut ref ufer cét auanta* 
ge à la Vierge? Qiioy f cette Mere,rcm- 
plie de tànt de lumières & de grâces 
n*a-t-ellc pas pénétrée plus auam que 
tout autre dans les grandeurs immen- 
fès, & les menieillcs incomprehenfi- 
* bles de ion j£svs.^§l^/tf eft dOe^hts ttfûsy 
àfMkberrimamutierum ? quel eft vôtre 
bien-aimé Fils > ô la plus belle de tou-j» 
tes les femmes J luy demande le Saint 
£(prit: dites à lofephce que.vous en. 
aoez apprisk Car il n'y a rien dans vqtre 
coeur > que vous luy communiquiez: 
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le plus aimant des hommes, 
iDileSlus meus candidus > ^ rubicundus : 
Mon Fils 9 luy dites vous , il eft Uant 
& vermesk c'eft à dire; Homme & Dùui 
comme l'explique Saint Ambroilfe : T)e olittc 
Rubicundus Chrifius Dominas ex Incar* Theodof, 
natme 9 emJUus m/tem ex Diuinitate : le 
vois la rougeiy* de (on iàng daas fou 
Humanité , & la blancheur » ou la 
iplendeur, de fa génération éternelle 
aans (à Diuinité ; & parmi cét égrea* 
ble mélange de blancheur & de rou- 
geur f d'Humanité & de Diuinité , ie 
le Gonfîdere, ie le regarde, iel'aime en- 
tre mille, &ie publie qu'il eft aimable 
entre dix mille , & préférable à tout ce 
qu'on peut aimer. Voila ee que la 
Vierge aifbit «i lofeph , qui étoit Te- 
cho qui parloit auec elle. Mais que 
' dis-ie auec elle croyez vous doac,que 
r£poux n'ait pas eu d'autres connoif^ 
lances de ce Varbe Incarné , que celles, 
' qu'il einpruntoit de fon lEponié iî vn ' 
' Ange a reuelé le grapid Miftere de 
l'Incarnation à Marie , vn Ange ne 
Ta-t-il pas auffi , reuelé à lolèph .<* & fi. 

ce diuîn Ambai&detir àr^t à la Mere s 
Lefrmti ^fvmdmiere%»au Mondes 

• . ■ à 
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So ' ^ Jofefh 
jiràPOuurage du Saint Ejftit i n'a-t«ii 
pas 4it 9 pareillement 9 auPçre : ce qui 
efi né dans le Jein de Marie ^ a été formé 
far la Vertu du Saint Efprit ?. de forte 

que fi la Viei^e ) après la reuelaoondç 
ce MiiU^ > connût plusdi&uiâjeaieitf 
que tout a^utro» Sagefl^ , Xa PuiiSince, 
la Bonté i & toutes les autres perfe^ 
âioiis ia&iies de ce Verbe ) &peiiet» 
dans toutes les qualitez glorieufes» qu U 
auroît ; de Sauueur > de R.edem^eur « 
de luftificateur , de Legiflateur , dè 
/Guidfiyde Prêtre , &de Viétitme : lo» 
ièph» apreslaiKuelationquooluyeut 
faite aum , de ce qui s'étoit pafTé chez 
/onEpoufci ne connût-il gas rvnion 
des deux Natures aûec tant de clarté» 
qiie non ièulement il ^upalTa les au- 
tres; mais qu'il découuritj dés lors, 
tous les Trefors de la Diuinité , qu^ 
létoknt renfermez <kns cet ^mable 
Poupon ; & ^'applicquât «nfuitte » le 
■ f efte de fa vie à pénétrer de plus en plu$ 
, ce fond inépuifable de perfeâions, 
^de mérites infinis \ Vouseniugé* 
^e^f comme vous trouuc^ bon : pou( 
inoy ie maintiens q\i'il diibit auec plus 

V ^ OC 

■ 
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U plus aimant des hommes, €i 

4e Iu(Bce que Saint Paul : Extfiuno «im- Piy. }• 
7Ùa detrimentum effè fr opter eminentem. 
fciefttiam lESlMltiRISTI Domm meii 
ie n'eftime lieo au-prix. de la oonnoii^ 
iânceeminentedelisvs-CuaisT mou 
Maître. Il l'appelle eminente , parce 
<|i^elie eft la plus aoble , & la plus 
ivialùss» de toutes ks icieoces» ayant 
pourobiet la plus noble & la plus ex- 
cellente chofe , qui foit & qui puiiïè 
être. Ne vous (emble-t-il pas après 
cek} que vous voyez ce fage Gouueiv 
oeurdejESvs bhller comme vn Soleil» 
parmy tant de lumières ^ dcdure ad^e^ 
I toute autre connoiCance qu'à celle- 
cy \ Ne vous ionble-e-il pas que vous 
l'oiez s'icrier parmy taot d'itradia- ' 
tiens de la Grâce , & dire : allez > con- 
noifTances des hommes & des Anges : 
Voicyie tout & le grand tout; ieme 
contente de le connoître. Ce cher 
Mignon renferme non feulement ce 
qu'il y a de plus parfait dans la natu- 
re ; maiseiioor dans F ordre de k Grâce 
& de la Gloire. Allez itude de Philo- 
fophie: Voicy l'Auteur delà nature: 
• allez , eclipfez vous belles lumières dé 
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'• •• Jojèph 
•h Géométrie , & de f Afirologîe-: voi» 
cy k Créateur de la jtcrre ôl des Aftres. 
JUlez Madiematiques, ie ne veux d'au- 
tre étude , que celle qui a cet enfanf 
IKMir bbjet.Sâ connoiil&nce eft mdi^ 
foe » qui me ramt l'efprit j . c'eft wn wir 
rbir , qui montre toutj c'eft la règle, 
qui redrelTe tout j c'eft vne fource de 
ifi, ' ioye 9 dont regorge mon coeur: Siln 
. ai haheata 9 difoit Saine Paulin 9 Utterof 
rtm. fuai Oratares , fibi fapimttam fuam Fhi' 
kjôphi ,fihi diuitias fuas dittites , fibi régna 
fiutRi^s 9 nains ghria ^offeifto é*. i^*- 
gmm Chrifius (fi» Ce que ie puis appli- 
quer à mon Saint auec d'autant plus de 
luftice, que la reflexion prefquevni- 
uerfeUé dés Saints Pères - fur iôii grand 
iUeoce 9 ' butte vnanimement à nous 
perfuaderJa profonde & la continuelle, 
application de Ibn Efprit à connoître 
les treiblrs cachez dans cé Verbe ïnear- 
né : d'où ié puis inférer 9. qu'il n'a pas 
étéinfèrieur aux Chérubins , qui (ont 
parmy les Anges ce qu'eû le Soleil , en 
fait de lumière , ^army les Afires. 
Bien loin de U9 ie crois que ma penCee 
pe fêroit pas fans fondement , ^laiTu- 

»... - - 

rotf 
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k plui aimant des hommes, 85 
rois que les connoiflances , qu'il a eues 
dcibn Fils , ont été ù éclairées > & il 
vniuerrdles , que ces Saintes Intelli- 
gences ont pû 9 même , apprendre de 
•luy, ce qu'elles nei^auoicntpas. Car 
3aint Ghryibftomé afliire , que Saint 
lean » en qualité de Diicq>le bien-aimé 
dejEsvs, & de Depofitaire de iês fè- 
crcts , a enfeigné les Anges ; que n'aura P^^f^» ' 
pu faire THcunme le plus aimé de Je«'^-^ 
9 u s 9 &iefàuory de ion cœur/ 

Qiioy qu'il en foit , ie m'adreflè à 
lofeph, & parmy les complaifances de 
mon coeur , épanouy» ieluy dis : O 
mon Soleil , éclairez moy : que ie con- 
noilTc ce que c'eft., & ce que vaut J B- 
s u s , & il fufRt . Mal-hûreux que ic 
iuis » Cl parmy tant d'autres connoii&n* 
ces » qui me traujiillent tant > ie n'ay 
pas celle- cy I mais que ie lèrois infini- 
ment hûreux , fi dans l'ignorance de 
toute autre- cHofè » ie ne comi(M(lbis 
quvn Jbsvs] Jmfœlixbomot^m fiiat 
û omnia , u autem mfcit l Beatus autem ^* 5 * 
fmujciti etiamjî fila nefciatï, "Mon tC- ^^^filh 
prit 9 à quoy jt'appUques-tu , quand tu ^* 4* 
tJ^ jtourmen(c§> à découurir 1^ iêcrecs 

- de 
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S4 ïofiph 
de la Nature , la caufè des mouuctnen? 
du Ciel , & tant d'autres choCbs vaines ^ 
helas ! elles ne (ènient qu'à ëguifèr ta 
curioûté) & qu'à t'embaraHèr, pendant 
que tu négliges d'î^prendre le chemin 
'du Ciel, quieftlacotUKMilàncedejE- 
svs: carquileconnoîtyreftime; qui 
Teftime, l'aime ; & qui l'aime > eft dans 
le chemin afTûré du Paradis. 



$. IL 



La p-imaut^ ^Efiime» 

L'filime fuit naturellement la con- 
noiflànce , puis qu'après auoir dé- 
couuert les belles qoaKtez d'vn obiet» 
quelqucLqu'il ^t » nous en conceuons 



vne idée proportionnée à ion merûi^ ^ 
bien que dans la concurrence auec 
d'autres, tioos luy donnons kpreiè» 
icnce; qcùeftvn témoignage de nôtre 
approbation, oade l'eftime, que nous 
en faiibns. Que fi dans cét obiet nous 
décmmronsdes perfeâiotis , qu-onne 
treuile point aiUeurs ; il faut, fi nos 

iugemens 
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U fins atmaiit- des iomwes. S i 
iiigetnens Cckit équitables , . luy donner 
la pr^erente à toute, cholè. 
. Ne voyez vous pas qu'après ce prin- 
cipe iiaturellement euident , le Séra- 
phin de la Terrea pieferé Jbsvs à cou^ 
,fechoiê ^ & inênie » qu'il ena eu plus 
d' eilime que tout autre » raiant mieux 
connu que tout autre. Le Saint Eiprit 
rappdle lufte^ excellence) ponuoit» 
il ransintuAtce» refiiièr cetteeitimeà 
ion Fils? 

Dites moy donc » ou dites-le plu- 
tôt ^ vôtre ccedr; quelle eftimeinges 
.vous qu'U faifi^ic de ia Perfonne > de iês 
avions , de lès paroi les , de Ces exem- 
ples ? la moindre de fes parolles & la 
plus bai&de fes aâions n'etoient^^Ues 
pasdVn moitein^i^ & cette grantk 
intelligence n'en connoiÛbit-eUepasla 
valeur? 

A voir des yeux du corps Ib$vs cou» 

ché dans vne crèche j n- aunut-oo pas 

crû que c'étoit l'enfànt de quelque 

pauure mal-hûreux fiigitif) digne de 

mépris i siaiisUe voir des ytax d« 

Saint JoGa^ i quelie eftime n'en au<* 

f-oic-on pas^te / bien autre » aifikee- 

. ment 
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8(J lofe^h 

nient » que de ces Pôrphyrogenîtes î 
quinaiÛent dans l'éclat de la pourpre» 
Ibûs le daix & parmy les couronnes. 
Caù» 6. L'Elpoufe au Cantique , l'appelle vn 
• tardin planté de noyers : Defcendi ai 
bortum ttucum : parce que tout ainfi 
qu'il faut calTer la noix pour en tirer le 
noyau j de même faut-il pénétrer iul^ 
qu'au fonds de l'ame de cet En^nt- 
Dieu , pour en découurir la grandeur : 
Meliora latent. C'eD: ce que faifoit lo- 
feph. 

A voir Iesvs Ibus k couteau de la 
Circondiîon , ne Tauroit-on pas pris 
pour vn pecheiu* , chargé comme le re- » 
fte des hommes , de l'opprobre de fbn 
crime. Mais à le voir des yeux de lo- 
iq>h9C»i Tauroit eftimé plus que le plus 
{àint d'entre les hommes , & le plus re- 
leué parmy les Anges ; puis quVne 
goutte de (on iâng valoit plus, que tou- 
tes les fàtisfaâions imaginables des vns 
.& des autres j quand même iisfe iuÇ. 
\ lent immolez toute l'Eternité. Vn An* 
ge auoit commandé à loièph que dans 
ce miftere fànglant, il donnât le Saine 
Nom de IesvsI fon Fils ; &, en même- 

têms, 
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le plus aimaiit des hommes, S 7 
tcms, ce Bicn-hûreuxPcre auoit pé- 
nétré dans la valeur de cet Auguile ' 
Nom ) & l'auoit adoré : mon Iesvs, dfr» 
foit-il 9 eil vn Soleil > .qui chailè les te* 
nebres du péché dés fbn berceau : fulm 
get ah ortu. Que ce Soleil eft beau , Ôc 
qu'il^n'a pas de prix I 

A voir ce diuin enfant tiauaiUer 
dans la boutique de {on Pere', on au- 
roit crû que c'étoit vn petit criminel» 
enfant d'Adam, comme ks autrès^oon- 
damné auûi , à gagner & manger ioii 
painàlafueurderonvifage: Mais à le 
confiderer aucc les lumières de mon 
Saint éclairé » jonreûtprispourleSe** 
cond Adam , ^regardé comme k Gft>i 
rand du premier , & le R^arateur de 
la Pofterité. II fuoit , il eft vray , mais 
les gout^ de les fiieurs valoient mktnc 

que celles de la myn^9 du baume» 
qui guerliTent nos plaies» & empêchent 
la corruption de nos corps. C'étoit vne 
crilè que £t fueur.» quifeadoit kvisà- 
tout le Monde. I / 

A voir l'enfant Iesvs aller en la 
compagnie de fes Parens , de Nazareth 
en h Vilk de lenifakm» aux principal. 

les 



■88 ■ • •• îojèph. 
iesfeftesdera&a^) &ièla£[êrenyal<^ 
knt^ onauroit crû qu'étant fuiet aux 
kifirmitez du commun , il n'auoit rien 
parddAisk commun: IVkusà le vcMr 
aoec les-yeiix de ioa cher Nourhifier > 
qu'on en eût formé tout autre iuge- 
ment ! lofèph adoroit ièspas conduits 

rzïhsoÊm, qui gonoefnait iuiqu'à 
moindre de fes démarches. loéph 
auott du re^t pour les traces où ye» 
itices de iès pieds adorables , qui nous 
fiawttfit levfoy chemin du Ciel, loi 
iq»h fçHioit que (es i^igues étoîent vo- 
Icaitaires > & quil neics foui&oit que 
pour adoucir les nôtres. Ilvoioit que 
dons & kfimde il triomdhcât de ioye, 
& qu'il orotuioit miUe oouceurs dam 
les incommoditez de ce pèlerinage» 
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ïsoffdresde fboPne» & 
rer nôtre^ut. £a vn mot, Io{^>h 
loit dans tous les aâes intérieurs» 
qu'il fbnoôitte longdu chemin. lu- 
gez, fi Yous pouuez , qucUe étoit ïéSd^ 
jne qu'il en Êufotc, & combien grande 
étoit l'appUcation qu'il apportoit à Ti-^ 
miter, ... 

£nfin> 
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k plus iùmmii da hommes, 89 
£n£n , à voir Jesvs comme ïiova* 
me ) on l'auroic méprifc comme tant 
de Mondea iàit ; mds que les lumières 
de la foy de lofèph y ùHkàeat d'au- 
tres découuertes 1 elles luy mmi- 
troient le Verbe caché fous cette' 
Chdry la ïhsâsàté logée dans cette 
Humanité» Dieu vny perfivmeUcmeiit 
à cet Homme. U regardait Jbsvs com- 
me Tabernacle de la Diuinité» figuré^ p^^- 
parceluy dcMoyfe, ainfiqueremaiw , 
que Saint lerome : ce Temple poitatv 
étoit couuert de vieilles peaux & de ci- 
lices, & mépriiâble à ceux qui ne con- * 
iîderoient que k dehofs ; maisAdmira!» 
blepour k&iicbeâcs« qtt'ilfeDfermûic 
au dedans, & vénérable à qui leccm* 
npiiToit : plus on le découuroit , plus 
cnfôiôitKMid'eftime; &plusoncon* 
iideroit chaque pièce en détail » plus 
croiiToit radmirarion &kYeneratioD, 
Appliquez cecy au Sage Gouuemcur 
de j ES V s , qui épludmit infipi^-à b 
m<Mndredeife»aâiaiiS9 . &dites queia 
:vîe n?étoit qu vue extafè perpétuelles 
parmy la connoiHànce , Teftime , & 

Famour qu'il pottoitiloQ cher Nom» 
.t.- , ~ .nifon* 
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riiTon. Vous le direz après TEuangeli- 
qui dit en parlant du Pere & de la 
Mère. Erantambo mkmtes : ilsétéimt ; 
tMsJeMxrauis ^étonmmmt : Tadmira- i 
ition vient de la nouueaute , Se la nou- 
ueauté d'vn obiet ef^imàble , produit ^ 
reftime cbns TEiprit.' qu'elle étonne. I 
Tirest de là la omclulîon propre à mon i 
fuiet. Aioûtez, toutefois > que cçtte , 
cftimç le portoit à fon imitî^tion. Car . 
.de'mêmequ'vn Peintre qui a deuant i 
les yeux quelque rare pièce dVn bon ; 
Maître > qu'il eftime ^ neNs'arréte pas 
à la n^arder lèulement j mais y appli- 
'quetDQtielaibrcedeionEfprit, &la j 
■viuadtédeiès yoix , pour remarquer ^ 
iufqu'au moindre trait de pinq^au > âc , 
^uisle copier : Ainfi lofeph ne regar* . 
aoitfmiahnn& ion aîniable Fils d'vne j 
coniîderation l^ere & fi^erficifille^ 
maisièrme, arrêtée» proÊsnde 3 pour , 
en contre-tircr les moindres traits. 
Voyla^monGhelrLeâeur, cequîmè 
reûeàvpusdire. Eitimez vous Jesvs 
apprenez donc à vous mouler fur ce 
" parfait Original. Tâchez de le graucr 

dans & ^aaà de vôcce cœur» conamè i 

vous i 



liloûs tâigbfiz dWoir chez vous , ce qu^ . 
• TOiis voiez ailleurs digae d'eftime. 

PUuMft fedimiis , auec'j ^ t ^ » 
luryrâm râboodÀaae 4elès limes» & 
f Amertume de iôiiâratices/ Ames 
iiBÇ9ortiàe<»i venez icy prendre l'idée 
d*>vnêfûàdenu>rtilîcation^ tééésvép^ 
ta» 9 qt^ dÔB^eent vos pa0i(>tis. La 
veujëdeiiitr obset: arrêtera V0$ faillies 
Impetueules , & mettra le hoh ) à céS 
eînp(Mtéjaeii» i& <«iôltti$« Ostès ini:<** 
peiMMos^V' vn regârd ièulèmeat f 4k€ei 
ro^Ws ^ briferont , voiaiit ^tié (on 
cœur (ê bii^è de douleur dans la veuë 
4e vos trimes, élonmie , ^ui qûe tu 

tu le cQiiaoi^^ 'tu Ï^SàsBexts ; lie fi ta 
Peftimes j^tuiraîmer^as^ & 't|chfif as de 

' ' t \ ^ ^ J * • • ^ 

»»,4»« '«t ••\»'» 

^ • , » ^ I - * » 

CEtte troifîéme IMmaiite fuît ne-^ 
cdËôfieâieatles deiBcittkres, pni^ 

•t.... Q que 



pSiOWlAU ooiappell^ ^pj:i^jt)atif » parce 
qu^n.viiept du prîxQude.l^;V^j[^(|U0 
nom dpnQons à ce ^ue' nous aimpns; 
Cecy ^ voit «t)kienHB«itt.4ai^ri)^^ 

lîçQçuptus^ cœuTj.^ue r4tiide&Ia 

%• S(VMr:'^ km àrjtc^i^wm- YtÀlà la 

€pnnoi{rance.l'£n;iQie qu'il ençonçi^ 
<în fuite, fut Ci haute, (^i^itprpteftc, 
^ueles çhpiês qu'il .aiu«if::^^ue$ ku!$ 
tS^é^r iuy. pajr<^isiQtt^ .gi^riâ» 
fi/L 2f Wes » qu'il les enuifageoit- : fiérmAi 
cemmç 4e la |)9(iië > Hé.^ Pordui^ ; au 

fin la préférence jd'ÂSH$4V sl qiifil luy 
donne par deffus toute cholè , eû a 
graademu^ilxlit hauttitta^r < ^lemiifi^ 
fiawitkierat bac arUpratmfumfr^iter 
Cbrifium demmmita : Qjie ca qu'il ai- - 
moit > aupar^^ant , comaie vne çhofê 9 
qui luy fiie ti^es<«tttflicftgisti(e', n6 luy 
fKMFoiflbit plu% qu'vii^iUetmépnÊibie 
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le tlus aimant des hommes. 95 
.mtnmum fiiemiâm lESF'^HRISn 
Dmam m» : en veuë de la haute coiv 
noiflànce , que i'ay, dit-il, de Iesvs- 
Christ mon Seigneur & mon Maî- 
tre. L'aii90urdoDC)Vientde fe^èimps 
^reteiisdelaceanoiââiuje. * 

.Ce qu étant ainfi, à Quel point d'a:- 
jcnour n'eft arriué lof^h , après la con- 
jaoi&BCt êù l'flftiiBfi-qiL'à a cuS de, 
Iesvs^ • " • 

le dis qu'il Ta aimé plus que tout 
autre ; &: pour iuftiûcr la propofition, 
.queiittuouse.*. 10 iDe:.xq)re(eiir»» ce 
Saint) le plus aimant de tous kt hom^ 
.vcm.y : abîmé dans la profondeur de (es 
coonoi^aoces, de dans la hauteur de (on 
.«ftime » {^'écriant' . d« .tôm» en téiAs': 

ÏES us mon Fils , monSa^ur & moii 
. Dieu , je Dieu des vertus , & des perfè* 
Mkinii4.j^ peiit«Dtis égaler f quelle 

-bfi»m^<c|ueile iâgsâci qiwllepuiâuil- 
,.ce.iCiOiii^ai:abk.àla Viètre / toutes les 

beâutez ne (ont c^lndeurs «n <com* 

paquibo ide k-«aâir«k}>.k'$i^eife 'n'eft 
i qu'ignoiFance ; k lbr^e «^efi que 
^ bldSî i câc tputes :ks liei^çâions d^ 
/• "-'G * créa- 




9^ ' ^Kl^j 

•cïeatureS) ne Ibnt des de£^uts. Qd! 
fxMura vous connpitre iàns vous ai?- 
mer i & qui vous aimera fans vous pro- 
férer à toute choife ? fimilis tibi ? 
..^Qinedioiika plutôt de perdre Tviil» 
uers, que de vous perdre , & de vous o& 
ienfèr ? Ç^mJimiUs tihi ? les honneurs y 
ks^ridiefifesy les platiîrs» petraent-ik 
:<ÎDitteQter vacoeor.» -qui ne vous p<^ 
lêde point \ & qui ne vous donnera 
4onc Tamour, que vous demandez des 
ccjeurs ) & le ! tnbut , que vous ese^ez 
df vne preferenceamouroiiè^ par deiTut 
toute eholcl....; 

: * Vous deraan4e2 mon Cœur : Mon 
,f ils , il eft \"rao!i ; ma» parce qoervons 
voulezr va. coeur qui ioit viuant v ie 
.voius çonfacre toutes iès aflTeâions > & 
.tous ics mouueïnens. Vous voulez l'ar- 
J>re.chargé de fruits > ie vôus cxxoSkttt 
ce que ie fuis > & ce que ie^ray : & 
^ur qui faire quelque chofe , ô le pré- 
férable en* amour à tous les hommes* 
que pour voiis ieul^ . • , - ' 
■> ' Vpusden)4ndez:laÀ>urce» &poar 
,qui cpulera-ellej que ppur vous , qui 

: P9^i^l|^: f$!çher quand vous voudrez» 
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le fh$ aUnaut des bmmes» 

&qm la renâfit abondant^par l'ionoti- 
dation de vos grâces ? ah ! qui ne vous 
aimera , fi iKMip^ à l'égal de vos men- 
tes ; au moins telon lacapadté > & l'é* 
ixnduë «ieibn coeur ! 
- Voila les {âillîes du cceur amoureux 
de.Ioièpli.Qu'eii dites vous,mon fi<ere^ 
y a-t-il autre dio& , qui puiilb conten» 
ter par^temeot m caur> que l'amour 
de Iesus ? y a-tril autre connoilTance» 
queceUede grandetiris , qui puiflète 
roadre hûreux» & entièrement hiàsc 
fàt ? S^nt Thomas a dit fort fagc-op^/f 
ment , qu'il y a pluHeurs fontaines , ^ ' 
dans Idquelks les hommes ont tâché 
.^Tétândreleurfbif: mais inutilement. 
C'eft dans ces fontaines que les Pliilo- . 
(bphes , les Mathématiciens , les Geo- 
9)etr^. ) ks Medediis » ont bû diueriè- 
UnentA^ auec beaucoup d'auidité: Mais 
pasLvn n'a étanché faioif , parce qu'il 
eft impoffible que la feule connoifian- 
Cted'vnec«e^«itfe»puifiè.G(Mitenter l'el^ 
prit humain. Cuctari mfiti: difôit l'vn p^g^ 
de ceux-là , prelfé d' vne foif ardante, 
& d'vne«xcreme altèndon : maisiib'a 
iê ddâltstec» parcequ'il«e a:jeuuoill 
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pas k vérité première > qui eft le bien 
Sacttien»h« k paix, ârle repos ^vtiè 
amti Q{i a-ti donc £ût/ SUùt^mùma 
J*fal,^i, mtAadDet$m fmterH vimm : c'eft après 
Dieu, dit-il, que i'ay couru i c'eft après 
OBiVS fonarine d'eau vlue , M t'uy 
Mpiré ; i'eo ây bû,i'enay go^^ >i'eâ 
fuis rafTafié, & me voila content;.' 
" Et ne voila pas k manière * dont 
Sâifit Xoiêph en i vfé ^ tout ce tfat'û à 
âic» tout ce qu'il a fouffert^ tout ce 
^ qu'il a aimé » ft'a été qu'en veué de 
' . Ibn ÎËsus, qu'il a préféré à lès comhio- 
' dilez » ièkuwie k n^t» deprenâtitÈi 
' ;âike en Ëgipte ^ «Se à Ta vie même , la 
rifquant pour fauuer celle de Ton en* ' 
fant. Grand Saint , que ne puis^^ie It 
«onnâîcit» reftimer* ét l'aimer corn* 
mi vous im'en auet donné l'ea^mple. 
ie ne demande pas les grandes lumieits 
dont vôtre e^t fut éclairé , ni les âf-^ 

^ «kntés Bèsoxass 4o&t vô»« nom 
«iiabrâîé. telle vetts^qu'viie étinceik 
de vos , p<Hu: commeûctr de Tai^ 
. . murcomiifteilfàut. 

Dtt ttidiiiisqttâ kfie feb ptd dans 
rétftt de receuoir le fq^odiê que^nt 
• * • : • • Paulin 

* 
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h plus airftant des hommes* 
Paulin fit âutre^bis à vn certain lo- 
uius ) R.e(£Heur des tailles , qui s?excu<» 
(bit ilir les occupations defbn office; 
de ce qu'il ne.pouubit vaquer à la con- 
noiilânce , & à rameur a vn obiet ii 
aimable. Vous auez allez de têms > luy Epif» 
dit-il, pour cueillir les fleur de la Poë- j<;* 
fie. Omnium Tdëtmnrh fioHbus Jpirasi 
vousMlauezalSSi, poiirâi#e.fiittirde 
vôtre bouche des fleuu» de Teloquen* 
ce : Omttïum Oratorum fiumimbus exim- 
das : vous vous baignez dans les fon- 
taines 6é Philôibj^hes : FMûfipbid 
^uoque fmt^ut irrigans : vous n'auez 
que trop de têms pour être Philoib-> 
phe. Se poânt pour étudier à la con- 
ftbi|&Ac« de J E s tr s-Ct< R i s t. Fa^ 
catffbi 'vf Phikfophus fis t no» ^aiàt ift 
Chr,i&ianus fis* Verte patins féHtenfuM^ 
âjdûtc ce Saint i^rèfaf. ^is Det Pbilofo*' 
JfhitSy éfi» PWipàféfiMi Déo, C'éft la grà-r 
ce qne ie vous demande, que t'appren- 
ne là fcience de falut > qui efb ceUô dé 
la colïfrtoiflariee & amoiif dé ÎÈéit il Êf 
c'eâ}erfetd^qtfeSyncFiiett«#âif6itrÉ • 
tomerÊglife: VfsfrOtmct^/àte ingrat PfT. 

t^a y ^incoffiitimBwti^nàfin Satm- ^ 
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twis mr-CHRISTl. Gl(m é' 
wmcy éf ^» etermtatis, Awm» 

» • • • 

CHAPITRE IL 

Samt lofifk a farté â JESUS* 

« 

L'Amour d'intenûon fe prend icy» 
pour vu amour de véhémence ^ 
d'ar4eur , qui fe fait tres-fouùent Cenpr 
aux corpSjptr d^ inflammatiocis, & des 
impreÛions iènâ>les ; que nous nom- 
mons Toidrejfes : parce qi^'elles atten- 
^iflènt tellement vn cœur , qu ilièm^ 
^ liquéfier 9 & fe refoudre dans 
toutes les douceurs du Paradis. C'eft 
pour cela que je confons l'amour d'in-r 
tçnfion & de tendreffe ; quoy que le 



d'Incention>auiU bien que celuy de 
tendrefle: & parce que ie remarque que 
la Beauté, la Complai(ânce , & la Sym^ 
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ks plus ahnanp des honrnes, ■ 99 . 
jmGDt pour leurs eofànsj ieprensdelà 
poh motifs ) que ie conlidercray dans 
îes trois paragraphes (ûiuans » & qui iu- 
Aiûeront l'amour infiniment tendce» 
que mon Saint a porté à ibn Fils. 

• * 

$. PHËMIËK. 

Tremitr moùf de t Amour de «S* hfyb : 
la beauté de IF.SUS. 

POur faire voir la différence de l'A*» 
mour d'Eftime , & de Tendreflè » 
^ montrer f en même téms , comme 
la Beauté agit fur le cœur d'vn bon 
Pere : repreientez vous Jacob auec (bn . 
Benjamin. Ceft vn ieune enfant,qu'il 
à engendré fur fês vieux iours 9 qui eft 
beau comme vn Ange , qui ne le quitte 
pas , qui le carefïe ince{famment,& qui 
le charme fi puiflàmment par (es inno- 
centes cardfes 9 & les attraits de ibn vi- 
iâge>qu'dnepeutreâacer defapenféev 
Cendant, ce bon vieillard a a autres 
enéois pliis âgés ^ & l'vn de ceux qu'il 

. ^ftimed'auantagey c'eftluda » cét- iUû- 

. • " •■ tre 



lOO lofiph- 

. trePatriâcche» Chef de la tribu Royal» 
d'où eft dêcendù le Meffie. C'eft vn 
ieuiie Gentil-homme de grand Efprit, 
d'v» iugeiiaâit iblide y qui maifie les 
a£Faire» auec vne conduite extraordi* 
naire , & qui a le courage d'vn Lion : 
datulus Leonis luda. Il eft aimé de ion 
Pere» & plus que Benjamin 9 fi nous | 
confido-ons TAjaiiour Appretiatif; par« 

. ce que s'il falloit perdre 1* vn ou l'autre, 
il abandorineroit fon Cadét , poiir con- 
férai cdùy-cy ; duquel doit naître 1 
le lyieffîe. Mais en fait de tendreiTe.,. il 
prdère Benjamin , qui elt plus beau , 
^Qs.ieune, & infiniment plus caref^ 
fant, 1 
• lofèph y ftit-il iamais >m cœur plus 
tendre que le vôtre , & vit*ori iamsas , 
hemé p{ù$ eupdèle cFattetidrir vn 
astm » rat^ii de "hmoait , que celle de 
ifiscrs? . . ^ . 

Oye fi Saint Ciprîcn confiderant U 
fimfenaiffa<tced!ec^t akttab!e enfant* I 
'&expkqfttiit fes^^iueuib pairolîesd*!^ 
^.îiitxVnpeme^ammm.efiné: dit que ; 
la feule veuè* de ce Miftere rempfît vn ! 
mar de confolation & dé (endrdTe : ^ 
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le plus amant des bmwes» tôt 
Mkahitar 

fmdum Sacramentunt > iff eo ^md c(W- Cbrtfu 
tmfttbil$f,fa&m odiiiirÉkUs : Quels 
redoublemens de châtmes » n'aura cai»> 
fé dans vôtre eaur la veuë deceBen^ 
jamin » doux , aimable , débonnaire , 
com^ii&fK^ dtfis 1« fleur df Ton âge, 
doué de toutes tes grâces » qui font IV 
cheuement d'vne i^uté accomplie^ 

Pour môy,ie ne m* étonne pas de 
vwr tët iftcomparable Saint «aûjoiio 
dftnsle fitencé. U auoit Iesus deuant 
les yeux > U Taboi^dance de la ioye, 
dont regorgeoit fon coeur, luy ôtoit 
rvragedek|>arolle i car» enfin « fik 
beauté eft viâorieuiê 9 même de la for- 
ce , & de la ^geiTe , puis que la force ' . . 
ne fait rien qu'auec peine, & lafageflê 

qii'âtiec ^tttde 9 de que ceUe^fe m<in- 
trant (èulemtnt, limt les a0Àtits> donne 
les batftilleS)tiemportela viâoire : quels 
affauts , quelles batailles , quelle viâoK 
re ti'è rittnportéek beauté charmant* 
dft Ttitvs ) fur ce beau cœur 1 
' N6 vous fèmble-il pas » que ie puis 
Çeàxt parler té\ homme tout de feu dti 

Cbo" 
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Cbaritatem : Ou comme porte l'He» 
htfioxFexititaneiits fiiper im CharitMzSoa 
Amour ^mon Étendait: c'efb vii nor- 
me de gueire, qui veut dire, que ion 
£poux auoit dreifé autant de pièces de 
batterie , qu'il auoit. ietté de regards. 
Après quoy elle écri^ pour montrer 
la tendrefle , Tembmement , & la li- 
quçfaâionde (bn coeur : Ami^ye lan^ 
gm : qu'elle languit d*àmour. Qsiels 
i^timens» ^rés cela», auez vous -de 
lofeph .<* ne l'a-t-il pas dit mille ibis 
auec plus de lufticc ? luy > qui auoit 
toûjours deuant les yeux cét enËmt 
rauillànt » cette beauté con<pei:ante > ce 

^^^^Tamorem, Qîû ne refpiroit que l'ar 
'rnour/ 

. Oiiy , mon cher Leâeur » les ro* 
' gards de Ton Fils » étoient des flèches , 
qui tran(perçoient fon cœur;{ês aâions 
étoient des âam))eaux 9 qui l'embia» < 
2Qient ; & Tes parolles autant de char* 
mes du Paradis 9 qui le f aifbient pailèr 
du rauiilèment à rextafe.Car qui pour- 
lioit vous . dire > qu^ attœdhffismens 
icntoit (ôa paui|):e,c^ur> voiapt le bril* 

lant 
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U fîm mmaht des hommes, trh, 
-tant de iès yeux , Ja mitjefté de ion 
front > la douceur de fon teint l'air 
engageant de fon vi(age ^ Si la (culc 
▼eue d'^e beauté créée charme tant 
d'amans;^ fi loièph le Vice-Koy de 
l'Egipte étoit H agréable» que quand 
ilalloit dans quelque lieu» les Dames 
IbnxMent dé diez>«Ues , & alloienc 
^ux rues, par où il deuoit poâer, pour 
auoir le contentement de le voir ; lif Q^n^r 
Jè^h décor us aJpeStii ^ filia difiurrerunt fu^ 
ftr munm* ^ loièpb afiure que Moylè 
«toit fi ezcelleinment beau éc aimable» 
que lors qu^on le portoit par la Ville » 
on quittoit Ibh ouurage, pourvoir vn jjy ^ 
«nfont d*viie beauté fi rare» qu*on * 
ne pouuoit s'empêcher de l'aimer: que çJJ^^ 
f dirons nous de Jesùs , le plus beau 

- <jui fut iamais entré les hommes ? 

' * •Qiïand.Saiiit]iecômeeBp9rte»il dit 
ces parollés Wtouerfit fukbriçr eji virgo Epifi, 
'^awf^gfflMr.EtilalTiire que les Apôtres» i^^. ad 
-nuis de(ârbeaiité»ne pârent s'empê» Trinch, 
' dRr de le fiiiure ; & que les Soldats» 

- même i qui fèruoient de cort<^e à lu- 
,das, furent éblouis par l'éclat de lès 

• les 
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jj^^ les habitons de Nazareth s'entredi- 
28. m dam la triftefre : ASons voir le 

jl^f^ Fik Jâ Mme ; fif hem4 > charme 
tm It msmde > reifAra Iç fshn^ d m 

• Cela cfâçt » oùpen(êz vous qu ctoît 
j£ cfleiir mon wteMi $mi > quand 

H vçÀoit Usysiioit qu il oai^cbk 0 ^ 
qu'il dorno^t» foitqu'il/iîsjjgeip, fi^t 
qu'il fit autre choié ? pourmoyiecrc^ 
qi^'ià chaque fois qu'iik v<^«it, içmts 1 
' jbdouicaii» <iu Paradis fon- 
dre dao$ fou cceur : O ç^ur loiq^! 
O queu'attf Oïdrife vous le «jicnjpa». 
. .nty. w& deffinitMiOft A,-c0ci(o|(mtf3»! ^ 
* /- iielas 1, c!e& qii£ i^ oc icffie point afe 
ks yeux iûr vôtre HJs 9 & quie ie iîiis 
' itrop arrêté à la jCootempliNtion des 

•de la main toute puifote de £>ieu« le 

' vasjchai^erdexiGeiiirj&d'daieitdexnes 

^ afi^éUons : fy doncideformais» de toi^ 

< fitesMl Vapeu ide ventoUon ^ ^ de ces 
-^uxjÇolQréesj fË«7«eftècau^ex- 

< cetl^ce^ie veQx: être fa canqticte!'.(^e 
^fi 'iâibcipcé^iini^iâbfeMK:yeiix^^ 

corps. 
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k plus aimant des hommes. .io| 
corps t elle h e r c fl: pas à ceux de Tame. 
le É voy^ ie radore,ie iàcrifie mon 
cceur, quiibJiqueEe, déjgtp^riDyla 

tendreHè de {qo amour. 

. • • ■• . 

* 

ne'; ^î- - " 

, Ijtfecmd motif dt^ 4mm ^Jtwdife^e: , 
. . .i' téif^pl^Jam^ . . , 

I£ ne (^ausois-iainais me lepiefientec 
la complaîiànce extrême, que Issus 
Moitfxnvloièph, qutnn^imoiwquo 
m obietn^eft queonppuil&ists pour 
amdier tous. le& iânglots d*va coeur » 
pour épuifér toutes les larmes des 
yetpr<i &{xHîr«iiKirirtouslesieflc>nidu 
Saint amours J s s u s ofadità tbp Per^ 
Se auoc taiit'<£c ioye 6c de poai^ialité» 
que iam^jil ne p;^c»{Ibit plus con<« 
tÔBt vq^'<i«lisF l'cseottiaii dc&s vch 

* Auant que de venir au. détail des 
a^QDS de ci^t aimable ÊnTanc ^ v lie (ûp^. 
potecpqw te^ttilt-.mQnd^ i^ait » qa« 
Ife» ne pseduit^aDt- 4» iOiux ^iaiis M 



iÔ6 ■ Lfipb 

ccéûr d'vn bon Père, que la veuë d'vn 
Enfànt-que Dieu luy a donné » doué 
d' vne h&Mté , qui le rend aimable à vn 
chacun j & fi obligeant > & caidBàsat, 
qu'il ne penfe qu'aux moiens de con- 
* noêox ce qui luy eft agreable,p(n]r l'e^ 
xecuterauàîtôt. . 

Repreientez vous vn'petit Ab^oo 
beau comme vil Ange ; vn Io(êph» qui 
va,' ■& vient delà campagne âux. di- 

dres de fbn Pere ; vn Benjamin,qui ca» 
reffe le Cen auec tout ce que les yeux, 
& la langue ont de doux , de 6ateur, 
d'attèiuuÉl&nt « & chairmant ; & 
ditesque toutes ces choies ne font rien , 
au prixdes complâiiànces ét(»ianteS) | 
que lESusauoit pour fonPere. ■ ' ! 

Lkt, ^, . !E'£uangile dit vn mot, £vat kqud ■ 
ie fais grand fond. Levoicy: JUreumt 
0uec eux pi Nazareth 9 & il Uttr était 
oheïffant, C'eft vn graiid mot,puis qu'il 
, dit tout ce que Ifistis. a £ût Tclpace dià 
trente ans; & qui fait que Saint Bec* 

^S^i^, j.nard s'écrie tfmbus ! Dàisbomi" 
lûbai ! nec tantum Maria ifid lojèpb» 
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k phu aimatit des hommes, toy 

i€n.$j Dieu à des hommes l. & ne croyez 
pas qu'il n'eût ces déférences que pour 
Maâbi il auoit la même condefcen* 
daoce aux ordres delpfef>h«0 ïét<mnt^ 
mmt 1 0 le prodige t O le miracle ! & 
parce que robeïflànce , pour être aflbr* 
tie4iUtoatesrespeffeâioiî$y doit être 
ïccoaipaighée aecoftpbiiàiice& d'à- 
jliour i x:omme il n'y -auoit rien de plus 
obeïfTant que I £ s u s, auffi n'y auoit-^il 







j 
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Broutons là deii^ Saint Bafiie. Il ^ 
dit que dans la pauuretédefesparens^il â^^^f^ 
leur a itendu tOu$ Ics deuoirs, qifvn ntonajt, 
^iHHre^asit>doit rendre aux liens ? ù cm,/^* 
bien qu' il n'y a rien de bas $ rien de fa« 
tfguant , qu'il n'ait fait aùéc beaucoup 
de promptitude & d'àll^eflTe. Et 
qi^'ain(î[iié €&& : lofèph ddiioit-il dù 
bois pour trauailler i I e s u s Talloic 
quérir lie luy mcttoit entre les mainsl 
Tene^y tâlën^Pet^rluydifoiNl , qti6 
voulez vous encore 1^ ââkut^il le rabo4 
ter , <èu le lier ? J esb*s léTàbotoit , & 
iioit : le voila prét^ moh Pere,ajoû toit^ 
il > qui IbuhaitezWousi de-plus ^ fali> 

H . loit* 
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loit'il moiTtejr les échelles , &'tif^Jifis 
poutres au haut desbâdmens % J u $ 
montoit, Jbsus tiroita jEsvsne^uit*> 
toit pas loièph ■: J £ s u s frappoit les 
coups de marteau , quand lofeph. le 
youloit ; Jésus rangeoit ks (btiuaux;, 
félon fesordresi en yn mot> l£$v§ ç qm- 
xnençoit , & achftioit fon.ouufîige,», jè- 
|on le bonplaiHr de Ton ttrésrSonoré 

. , -Fut iltiamaû tx^imi plus cosipbi" 
Tant ^ voulez vous que i'endie d-auan- 
t?g?.'** i'en fuis content , pourueûquc 
ypm meprpïnettiez d'aiirét€f ks (ail- 
"^^çs. 4e vojtrç «çcçijr car,quî.4^o^i^oit 
puïr, fans é^tj^s que Jésus dés le 
grand matin donnoit le bon ipur à fbn 
P«re ; qu il ; ballioit les 6»j,ures de la 
bçudque i^qa^il yjaotaii^itiles .éclats 
j^ie bois > pour faire le feu ; .qu'il. alU>it 
fontaine j>ui^r de Teau , , pour les 
jEi{^(e0itez4eiamat(bn» & mille autres 
'dupCp^ de cette. na;:ure : car* ^cpn^uic 
dit le yenerabjjje Bede fur cesparplles : 
Jl n'a rien fait ^ que ne font les enfans ; 
^ il a ùit tout ce ic^aHls font au têms de 
l^^r enfaoce^^-^iji^jious iêruir d'^em- 

Oigitized by Googl( 



k plut mmài^ des hmmes, T09 1 
plc ,^ fur tout d'ôbeïlïànce à nos pa- _ 
KS&i & Saint Ambroifc dit à ce fuiet 
Qjiepouuoit faire le Maître de k Ver- *"*** 
ta , «fe Jfl feûmiâidi^ âc de ï^msm^f^gi^ 
qtt'flôdoità Pa€s& Mères; que dô'^^f^^'^ 
pratiqner luy-même toutes ces chofes.<* 0$" 
J Mais quel cœur ne fe brifcra , fi ie***** 
imàUla poifée decjuelque contempk'^/'^^^ 
ûl^qui médite cgmine Vjà&Êmt ^vs^^/'^"! 
paicmy £es deuoirs d'obeïfl&nce & de/'^^ ^ 
refpct , s'approchoit quelquesfois dd 
MPtite 4 & apriés tlûy'auotr kincé.yne 
aàâadeiaffe<^ufiùfè^yinontroit deux 
petits; éclats . dé boiâ, qu'il rangeoit ea 
îbrmç de -Croix , luy difaht d'vn lan- 
' gage,mbct).iiim''cniNr2CsrMon Pere 
v€iU%. l'objet i de ixtes idbfirs« voila iùT*» 
qujesou-iepoiilleray mon obeiffance^ 
etànti/ait obeïiTant iufques à la mort k 
nioft'de UQoiiEt Ze rduore vos! 
voi^ôt ijcomme-.i adore céUes.4e 
ï>ieu mon Pere. Ije fais icy les vôtres ^ ' 
aii^ autsint deioyé, que lors i'accom- 
. ]iiiira^l]e4j&ennes.;0.içai!^es propre-}; 
jrauir . Ame^ >, ^ donner de la ia<( 
lauGe iau5c Cherubiijs, $!ils en étoient 
cap^y e$ J Ces . douceurs ne vous xrhaif- 
.ï I i . V . H » xne»w- 
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tincnt-elles pasMiray-iex^'il €ai£oitéké 
' petits troux dans ces iclats de boisait 
appliquoit Ces petites maifis , montrant 
oe petites cheuilles qui figuroient les 
^ doux qui le traniperceroient vnioiar; 
Siiafeulepenféedes aâions ionpcen«> 
tes de l'aimable Iesus>vous attendrit le 
icç&urj iugez de là, ce qui lè paûoit 
. WI& çeluy cblofi^rpotiirqi|iicc;n(N 
- peâiieuxËn£^itattotttantd&ibâi)ai& 
£on y tant de complaifance & tant d'a- 
mour, lûgez des traniports de foa 
GoeiiF , quand ce petit Mignoiîii Itty ûia^ 
fok au cou 9 poitf 'l'embraflèr 3 quanct 
H le ferroit de (es petites mains , quand 
il le bai^icde fa petite boiKhe» luy 
«UisBit'doacefiieBC (lf>Dréiller.vi>bs êtes 
mon Pere » & iefuis vôtse ftls $4^usu»i 
ii dormoit fur Ton Tein» p6iânt iâ diuine 
bouche fur fon cœur , pour y ftire 
jsille bleflurd ^amour, & l&'mttt(^ 
filmer dans ie ùecu 
• : 24edite2 là delTus, mon cher Le- 
Ôeur9& apprenez de la tendrellè du 
Pere^d'ea andr potipleFik;de<ie- ki 
éèmplaifâace de J &s v s , d-ea «uoiir 
pour toutes ks voloAtez de Dieu fbn 
Péne» • . * §.1 1 
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le plus aimâtiÈ des bommet, m 

* 

JfC tmftémnMif de P mmar Je tembreffii 

La fympathie, 

m 

LA Sympathie coofifte dans k cou» 
focmite d'vn mabe temperam» 
meot , âcdes mêmes kumeun ; 8c tptoa 
. Âuit ces tetidrelTes , qu on a bien Ibu» 
uent pour des perCbnnes, même» qu'opt 
aveuësqu^vne qu'oa ne com 
Hoît.pas. On les aj^eyiioa pas d*vii 
amour d'appretiation ou d'e(lime« 
îeur mérite étant inconnu j mais bien 
d'intentioii ou de teadteffet qui {è cou# 
ht dans le cœur » à même que l'obieLià 
reprefente aux yeux. . Gçtte Sy mpathia 
«u» qine pe (çay quoy , qui fe fait fentir 
4 œmcqcii mmenc?^^ qu'on ne^pcltt 
cacpUqBor. Piuloi^iphes» & les iKlsr 
4eôns . aûureot) que c!cft vne coçufir 
nànce dâ paûloàr/cru d'aifeâions. de 
i'iimtrf mdéâf^fiitf Ja.^conferineé ihi 

H ^ »atut 



• ' * 



naturelle,, d'où l'amotir de tendreffc 
tfaît .needlàirM^eot.: - > « • . 

Vous voyeï , que ie m'engage i 
parler de la bonté du temperammcnt > 
ou de la complexion naturelle de ce 
Séraphin de k terre ^ & que » oo^ iv^ 
âifier la troi£éme - fource de ion a- 
mour ) ie m'oblige à vous montrer la 
grande conformité , qu'il y ai\oit'entrê 
ik>acœur& cduyde Jssvs^ ce qm 
ne me ijèrapas dii&cile % ù. vous .m'aor' 
cordez cette propofition : qu'il fàlloit 
qu'il y eût à peu prés , la même pror 
portion entre lé Mary & lajFemme» 
qu'entre k Mere^ ôc r£n£iut» Pour, 
donner du iour. à cette veritç* '. ■'- • 
. le dis premier^Kit que , comme îC 
eût iamais de complodon plus 
iu&e, ny d'humeurs plus. r^léeS) que 
celles de J e s u s ^de même n'y eut'il 
iamais» de temperamjnent plus parf ait 
qurcetay de Ma&is - pus que ^esvi 

•corps 9 fon temperx^ment y iès^hu» 
ïéieurs, & h complwdon: Oeft en fuite 
idft ceuevéïité^què lesî'Bhèfxbsgieosdié 
éeotj^ife cedi!uiàSaaum^iiefutiaj|iai^ 
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le plus aiipan; des hommes, tit 
& înême , ne pût être malade , par 
quelque kitemperie , oo dér^lemcnc 
d'humeuts j & que fa Mere n'aiant 
' point aufH été malade » mourut par 
vn excez d*amour. 

le dis «1 iècond lieu » que ie dc»s » I 
peu prés ) faire le même iugementdu 
temperamment du Chef de cette iàinte 
Famille , &. ie fonde mon iugement 
. iîir Sa peofêe de quelques Theologienf, 
& de quelques Saints Pères. Voici le 
raifbnnement qu'ils auancent. lolèph 
a été donné pour Mary à- la Vierge , H 
ddl^ de conikuer On reputatim 4«i 
^ tims de (à grollèilè » & après (on en- 
* fantement : dont , concluent-ils , il a 
làllu que cet hûreux Mary, fut beau 
par excell^ce 9 au& bi^ que (& Fem?^ 
me ^ puis quejËsus»leur Enfant de- 
uoitjétre le plus beau detous les hom» 
mes : car cbinment auroit-<on ôté tou- 
te occafion de foujpçoB OU demedi» 
iànce» fi le* Fils n'eut ^û-delareifem-^ 
blanc€ à ion Père-/* ïe vous laiffe W 
même raifonnement à faire, pour '(^v 
qm Pigàt^ leoc complexionnatucelle. 

' Tiercemeut , i 'auaace -c^ commo^ ^ 

H 4 rjuijouF 
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1 aoiQur viept de 1^ fyiBp£»|hie , aiofi lai 
i'ympathie vie^t d&U conioEtnité d' vb 
même temperamipent , &:<jue toutes 
ces choies (ê tFeuUânt eti Iesvs & lo- 
lèph» celuy-cy l'a iùfX)^ auec tou^s. 
JjC^ tendreâèsydQût vn caor,, humain 
ftft capable. • •. .• . ; -• 

' M^s à qupy bpri m'arréter à. ces 
coBiplexions ) qui ne regardent <|U(&,l4 
ipaturc \ ie n!en ay dit que tr^oo s pour 
montrer ; qu'outre la beauté, &. 1^ 
complaifânce > la fympa^ûei&iiè mer- 
ineille poiirieitiieu^' jiD cc^f -I^^i» de 
pl»s> qu^ IQQQ Eairiarc^ei ^luoit 
les mêmes^ jjjçJwatipns furtjaîurelles 
quemonlBsySiqueie Peré ft'aimcût, 
èc ne h>ïirQic»i^&<;:eque le HU ain^pit» 
Sii haïûbit ; que leurs jccet^s ponfpi- 
roient à !a recherche d'vp niême objet ; 
d oùieconcliis,er^n,que lo/èph ayant . 
tx&i\xé taatd^.hfttjité» tant-.ae çom'^ 
pLùiance» tantdfi.fyai]^tl^4^fo% 
, a reflènty tgut ce que Vjaj^ïQMf^ 

isème fiançât^ §1, 5 d*«p?u)Quilè»Ça ^ 
.4e.tendre.; ■ '-.'A s î». • : . : t . . : 
• :Io(èph ! ô4e{>Ius aimant ^i^pii$ie% 
hommes, que tmaiiismop cte^r ! f on 

moite 

« 
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le plus aimwt hmmes» rfi^ 
mérite me iette dans l'étonnement àc 
<lans l'extafe : car ton amour » (bit d'e- ' 
ftimc , foit de tendrelïè ayant été fur- 
naturel &' méritoire; .il s'enfuit , 
qu'ayant plus aiffle,de l' vne & de l'au- 
tiie façon, que tous les autres » tu les a 
furpaile tous ca mérites ; & qw^ta gloi- 
re au Ciel, furpafle de beaucoup celle 
jçlK plus grands ftints. 
• Viue doncIdCepà T Amant accom* 
ply de j£sx; s ! viue Tefpril; de loieph* • 
qui eut été plutôt fans pcnfée > quç 
d'être &n$ pen&r à Iesvs 1 viue itxa 
jcœur» qui couroitioceiïàmmentapr^s 
ce ch^r objet , porté fiir les ailes de (es 
' flammes I viue la tendrelïè de lôn 
.amour 9 qui l'a languir iulqu'aQ 
dernier période de iâ vie 1 viue T A-» 
mour,pour qui le têms n'a pas de faux 1 
II l'a aimé aucc plus de tendreffe quô , 
fions leshaiomës; U cc^tinuëde l*aiM 
fner., aœcd'auQtfit plu$de tendreficb» 
j(|ue lesmorils de cet amour lbnt{)|u£ 
cxcellens dans le Ciel; .& il l'aimera. 
lândiiboattMiiciàQ p(ài<}aot l!£«cf«k 
.t«i:OXofepbj:dqueAepui3%Veftioicar« ^ 

& raimerauec VQU« l . ,'î ": : i 

CHA- 
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CHAPITRE TROISIEME; 

f Amour de firuicc ou de prateHion > que - 
lofiph a porté d JESUS, ' 



S I r Amour prend naii&nce 
l'e^iit , par l'eftime que nous con- 
ceubns de la perfonne aimée j s'il fè 
pecfèâioiMieaaBS le cùeur par* k Ten» 
dreflès'cpie nous au<Mls pour elle; Il 
me feoibk^ que ie puis, dire j qu'il s' â- 
clieue en la main , par les (èruices » q^e 
BOUS luy rendons. C'eft pour cela» que 
pour voir » comme mon lUnftre. 
Saint,a été vn amant accomply, iepai^ 
fc de Ton Efprit & de. fon cœur à fz^ 
main,- & qu'après auoir montré Fa* 
tiantage, qa il a eu fur les autres Saints 
en fait d'dtime& de Tendreife , ie va& 
faire voir comme il les a {urpaiTez dans 
Jesiêntfée^ , qu'il a readtt»4<ce Verbe 
lBcanié.cJ?appeilc cét Abdqui: du nom: 
^ Armw de ÈroteBian y parçe .que Iq& 
princi|>aux (èruices, qu'il luy.a faits, 

■ " ' OHt 
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le plus aimant des bammesm tiy 
âttt paru dans le foin qu'il a eu de le 
mettre àFabry. de la rage d'vn.Tyran» 
jquL vouloir rétou£Fer dans ion berceau, 
le réduis tous ces feruices à troi^ > qu il 
a rendus en la Ville dé Bethléem , ' de 
Nttareth, &<ians l'Egipte. leiesconr 
iàderecay dans ks tnois §. (iûiiaii& 

' . L PR.EMIEIU 

I^epremkr fermer que lojef h a rtnii^à 
JESUS e» la bêêêriode 
. Bethléem, 

PVis que ie n'ay £ntrepri$ cit oii- 
urage , qu'à la prière des Ames > 
qui ne ^ttiepas letileineittdeuouées , 
par vn engagement d'amoar tow es* 
traordinairei au culte de mon aimable 
Saint ; mais qoi font , encore > pro^è^ 
fîon dî^e 

£9Uea> iele veuxfdieuec d'civie«iam^ 
œ pjUi&p^oprfiLàâtcejne^t^>qB'<à. .^âfi^ 
tôë f.^ôit; jparce:quècic& qui merrefte à 
dire eft oontènailins'éËaaDgHeqùf 
^tt iiuîec Qidinfla» de- l«ats imeditaw 

nh ' ' tions, " , 

■ 
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ii8 hfijfb 
non s ) iôit parce que c'eft aux coeutî 
que Tenovénx» qui {& iaii&nt plutôt 
toucher par les afteâioDs,que par toute 
autre choie. 

le mdlite dotiCy ky, premièrement 
OMxime loieph prcod-la route de Bedw 
leem^non tant pour obeïiraux ordres 
de Cefar Empereur des Romains , que 
'poiuf> y ^lif leK.ôy de» Roys IncàfW 
né, qui auoit choifl cette Bourgade» 
, pour être le lieu de iâ nai£^ce. 
Mon Saint l'aubit. appris par la belle 
Prophétie de Michée qui eft exprefle 
^çncMs tetmtsx Et HyBetbleem terre 
.de luda t tun es pas la moindre des VsUis- 
Cap» 2, ^Principauté ou Trihu de luda ; cOi^ 
* ceB theXf^tfff que doit nakre le MeJJte% 
qm fera k Ctef ^ k Smueur de meif 
PeupJe d^ JjraèL 

' Allons mon .ame>& marchons fur 
les pas ; {Huons-le- dans de filence t Do^) 

uaQCâ.&:aéjr(k:alfi qu'aux ordres da 
r Amouç:^ -Il que cicft aimer J .e^ u st 
d'^ama i Mir - vtr i tebAgftsInHde > que àtk 












entreprendre > oa deââiér i^ulen «eaë 
\ * • - de 
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k plus aimant des hommes» 149 
defesvolontez. ADieu ne plaifejque 
tu failcs d'antres démaudies dés* ce 
taotnâit 1 

2. le con(îdere » comme dés lors 
; qu'il fut arriué en Bethléem, ûir k de- 
clin du iour , il cherche à lè Ic^er avec 
ià femme, non .tant pour iês propres 
commodicez , que pour celles, de la. 
Mere » qui étoit fur le penne de (es 
couches ; £rde f Ënfem , qu'elle alloit 
fiaettre au monde » qu'il %3a]ait<étm 
Fils de Dieu, après la reueladoa exm 
piseiïê que l'Ange luy auoit&ite. Il va 
«fefuë èn.m#9-aeioaifon en maifim^ 
touché de compamon de^Lchese £m 

£>uiè,hara£rée du voyage» JUdemande 
gement, il prie, il coninre, il fait 
téutes les niftances , 
ment vn petit eom dechafnibfC9&.<» 
k luy refusé» - - ' - • • 
•• iProuidence de mon Dieu, qiie vos 
ddieiasfiNinsadieatf&^loigius de la- 
portée de m& dpnts i jQiioy'daiK^ 
Vous plairez vous toûjoursà tourmoi!^ 
ç» vos fauoris le ^ayceque vous 
atwz iàiricHifeif aUA pi c nuei^iP atriMP» 
€ii€» , raai8:i^i«<bit» dise» que l^snouÎM 
: Uté 



.'I20 ' I&fefh \. 

lité de ces Bourgeois de Bethléem a 
.caufé.vn tourment des plus feniibles 
au cceur de ce Saint Patriarche. JVlai$ 
aufîi vos énigmes paroiflent déuelopez 
& iàns ténèbre^ aans leùfs obfcùriteZ) 
Il vntfyxoi pas tirer dé voilepoui^ faire 
voir vosdeilâns; ibédate dam kur 

. cîiidence,& montrent il tout le mon-r . 
dd j qu'il faut fôuflfrir pour aimer , & 
qu^. faiit' iêruir Ifisu» aueï:-peihe & 
douleur , pour luy témoigner tout àns , 
bon 9.quere0:ime que nous faifons de 
iês grandeurs, eft folide. Et que la ten- 
drÀBèv.qiie inos aucwis pour luy i dl 
, ot^ile & vigotireufë; . -, o . • ;;î 

5» le .paflîe iuftju'à l'Etablc > du i| * 
fe trin(poite:par va. inftîhâ: (ècret ^ fè 
voSaaiti»iaiicé iadignemi^f ,ds rtom. le 
monde.;, Ocfus .IéièpiEby itroiçy le Pa* 

< lais deftiné de toute eterijuté au Crea4 
teiMT; du Giel'& rdela Terre. Ceft icy 
qiievttUfilûy Sere:&k',<ourTpArle$ iê^ 

uÎGes ies, hommages > :& adoca^ 
tioosixjueïous luyrendre!5*^Yoicy Iç 
Itodis r fde ; la Terrft. , ou.LvleBdfXH)K 

fendre ieftaâtngffii idn. Oit^i^^ff»: vou<> 
droifitttiauoir de$ mdiÀ^iicOffliiBie vou$i 
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le plus aimant hommes, izi 
pour faire (on petit lit > pour difooTer 
leimn , pour çmiuâ«r tes petits langes, 
pour luy procurer- quelques petites 
âouceurs, & le. iêruir. Mais c eA à vous 
que ce bon-heur eO; dû » coipme à fon 
.'Pere , qu'il ainie plus cfons les autres. 
AgiÛêz^dopc» Perc aimé de IfiSvs»agiP> 
fez ) & mettez vous en état de le ieruir i 
U eft déformais têms. 

ODieu l quelesmerueilles dtyù% 
cepures ibnt étonnantes 1 vne fatate 
firaieur me Gâfit 9 quand i'y penfe. . le 
vois naître vôtre Fils , & le ypila dan? 
m étable.'. Ceiuy , qui.-lipge les Roys 
dans leurs LQ^Ures.» fia ffm loge^^eat 
qu\n étattle..;Qù êtes vQii^Ioleph 
vous vois à fes pieds, vous vous j>rofter'- 
nez le vifâge cpnjtre terre ypus i'ado^ 
xeZf vomreconaoUIiez.ÂX>iiHptté au 
,ta:^uers de Iba Humanité , vous admi- 
riez fa grandeur dans fa petite0è, fa for- 
ce dans ^ -^bl^e 9 & - puiâàoce dans 
fon infifnjkfs , &||ar touî«,: l'excea^ff 
£ot{ amoij[i'« Apres quoy , vous luy fai- 
tes mille remèrcimens de vôtre Prede* 
itinatioiieteiiielle^à vuechat^e iiemi^ 

•nente^ du Ji% ,Qioire , <n%%,.v,ov» avilit 

d'être 



lia, ■ lofeph ' • . 
d'être *<cm Pcfc , du bon-heur d'être 
aimé d^ la fixte piiieferablemoit itaot 
d'autres: ^ voyant que Vous ne pou- 
uez que luy confacrer-vôtre Elprit,vô * 
tre Cœur ,& vos Mains^â^és les extafes 
do vôtré'Ëfprit , après les- iPendrd&i: 
de vôUv'CGearyVOiB^ allà metue k 
inâiii-à/<«uuré> pourle feruir, Voui 
prenez cet adorable etïfant felpfedueù*» 
femeik &iVtt les bras , vou»- lé mettez . 
dans la ^cke 9 vous^lef couurez y void 
VédtaxM^Xi vous eiïuyez fes l'armes» 
Vous le baMez auecrelped, vous luy 
apprêtez a mangeftvoUSJkf cffli^fiîz :'eft 
tn mot 9 - l'élis: luy rendes tous 1^ (èr<* 
Uicespoi&bles>dansdenfàcheurescon<^' *' 

Alléi:-$ fnoti<Qèui^V'^è% voiis iôin^ 
dre aâ^'i^tiéuir de cet Mreiix Gôuuer^ 
neiir d'vn enfànt-Dieu: allez ma maÙH 
allez vous îoictdre à celle de Jésus» 
Mon coeur & mâ main , apprenez quc^ 
' '^«ûiis aepiouuezrten» l'vti&ns l'auts-d^ 
tq|ue ce- h'dil pas- atmeir ique de ne rien 
faire pour' tduy , qu'on croit a aimer» 
& qticK ^^'tSb fàît* & agir ea 
^ant) que drne pa»iittui« lé^ moHUë- 
■ ' * • . men» 

* 

« 
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lë ùltts fiimant des hommes, i^^- 
iàim du cteur ; maïs biâi que ioîndre I 
kmain auec le coeur» e'teft accomplir 
toutes ks loix de ramoW. Tu dis mon' 
ame^queton coeur eilà Jésus; le Je" 
«oiray, fiia main jçft à luy .Fais-tu iuA 
c|u'àk moindre cliofe qiU èft de fon 

&hiice$fuià-tuiurquy^ moindre ffli«. 
perfeâioti 



eâ^ainiîytu aimes coitime il faut, ôc 
fiûoune ioâph â aim^ii * 

t 

5. DEUXIÈME. . . 

"... ' ' j 

j^lf fermmfnt ]ofy>b a rendus d lESUSy^ 
tu kjmie d* iùx^ethyffim'' . 

• •• ; aller m^Egifte* \ 

QVe voicy.vn commandcmeae 
bien rude, qu on iotjme à mon 
Aêr Anocat ! hfi^h leuex, vous , luy dit 

fteyez m £g^te. Et ^ue voicy vn &Qii** 
ce bien confiderable, que ce bon Pc» 
JptndiHRitt Hls l <jÛJê ïeua au milieu dt 
loinmt. > U frk isifÉlm aSm fa Mere^ 
&'fiiiitf smctmt^ mEg^te, le^rouutt 

.1 «7 
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ioy^ trois belles linexiiàns à làtr& : 

La première eil^ &r la caufede cette 
fuite fi précipitée , & de ce (eruice fi 
Cgnalé , qu'il rendit à Jésus. La fain» 
te'parôte Ta dite en termes eiseprés.* 
Gmt. Herodes Jo^, Ptmdeas iMTh^iherchir 
cttEa^ant , pourluy ôter la vie. Le bruit 
de l'entrée de cét Enfant au Temple , 
Marie &' Iofe^ le portèrent^ les- 
benediâions & les Prophéties .de;Si<r 
meon & d'Anne j & les reiouïiTances 
du peuple luif, vinrent iufqu aux Ôreil- 
les de ce Prince, qui femit d'autant 
plus en colère j qu'il- vit , afluf ément, 
que les Roys Mages l'aucient amufé, 
for l'attente de leur rétour. Piqué donc 
au vif 9' & du mëpHs que ces Princes 
iàiibientde fapecTonne» & de laioye 
detoute la Ville, fur. les afifûrances d^ 
la NaiflàncedùMeffie, qu'on appel- 
loit le Rioy des luifs y il reÈdmide lati^ 
n^unr. t(»is ks-£.n^s de B^tbleeib): 
pour enuelopper cduyi-cy dans vn me- . 
me maffacre. • ■>j {xy\ 

. O Dkix I «[«è vc^lPinuidenafesibat^ 
cnco£,adorable&4 à péitie vôtze Fii^«lU 
ilné t que le \oila jteriècuté. Ti^b 

A Princes 
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ïe plus aimant des hommes, i j j 
Princes le cherchent rpoor f adorer j & 
le K.oy de ludée veut le trouuer, quoy 
qiiil en coûte, pourluy ôter la vie. Ioh 
(êph le porte au Temple, pour vous, 
l'ofltir, & dit vent Tîirracher de fcs 
bras, pour le âusifierà la iaiouiîcdo 
l £tàt. Oloiêph i que ton Fils te. fê» 
vh Benoni , c'eft à dire , vn enfant de 
donfeor ! qu'il teicoûtei^ de pas & dci 
ioeuts» pour luy (auier la vie ! 

X'cn étonnes-tu , mon Ame , apr^s 
que tu fçais que J e s u s n'eft venu que 
pottr comixttxe le Monde, & ruiner 
iês .maximes ^ quelle merueille,ii k» 
monde luy fait la guerre,dés fà naiilàn** 
ce .<* Tu as bien plus de fuiet de t'éton*^ 
i]er,dece,qu'apré9vn tel traitement, 
queDieufaità ion Fils, tu te plains y 
encore , fî t'on te pecfecute (£uis tes 
biens, tes enfans , ton honneur^ Tu n'as 
pas , encore, é^é banlny de ton pays , ny 
reloué enBgipte. Quoy donc, es-tu, 
encor » à fçauoir que toutes ces choies 
arriucrcntpar yndeffein prémédité de 
k Pjonidaice , qui veut te fàuuer auec 
Jesvs I i^iores-tu, que ceibnt des coôs 
d'Etat» &diÊScrife$ delaGiace^.£itt 
• . Il te 



11^ . ' lofifh 

te Cer» bieii de femblabies occafions » 
elles porteront coup» pour la vie Eter- 
nelle. 

. Les Médecins obferuent les iours 
critiques , où la Naturefait vn dernier 
elFort) contre la maladie y qui Tatta-* 
que : fi la crife eft fauorahle , on eipere 
bien de la guerifon j finon , il y va de 
kyte. De même» ily adedangcseuiE 
fymptoQjes en la vie ipiritueUe » & des 
crifes de vie ou de mort* Yn moment 
de courage dans la perfecution , vn aébe 
derefignationdaâs lafouâhnce') vne 
fuite i^ite dans le danger du péché» 
porte confequence , pour la vie Eter- 
nelle. Aimable Saint , puis qu'ilai c& 
ainfi» im{ietrez moy vn peu de-ibrces 
ces rencontres. 
La 2(, R.efiexion queie fais, eft fur 
la façon j dont lolèph a obeï à ce coni'» 
mandem^t* Vn Ange luy infinuë les 
ordres de Dieu» pendit le ibmmeil, Se 
il fe leue aulTi-tôt i il en auertit fa chère 
Epoufe , il Ce charge de l'Enfant JtsvSj 
4^ièmetenclieaiin.. Tout yeftiaiiii^ 
iknt , 6c d%ne d*^tre coniraeré 9 auec 
* 4tonqefl^ient* Jl yiuoit en fà mai^n pai« 

- . . fîblc- 

« 
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le plus aimant des hommes. 
iiblement > il y auoit redrelTé (on petit 
•iBenage>aprés vneaMence ée/^o, iours, 
•qu il auoit paiTé m la Bourgade de 
'Beiiileem. le ne fçay s'il y auoit plus de 
ioye , de repos , & de bon-heur dans Iç 
Ciel 9 que dans cette- hûfeuiè tsmÇon ; 
où J £ s u s étoit le neud du cceur<fai 
Pere &. de la Mere s & leur Amour 
commun : pour le moins ie fuis aiTûré» 
qu'ils y viuotent anffî contens, qtie les 
Anges au Ciel. Mais vcHcy vn coup 
d^enKaut, qui fait bien voir au Chef d^ 
la Maifon, qu'il étoit encor fur la Ter» 
«; Vn Ange l'éueiile , qui luy déclara 
(à commiifion » & qu i luy ordonne de 
kuer au plutôt , s'il veut iàuuer [e? 
sus. n (è leue promptement , fans difr 
(cKX d'vn fèol moment , il quitte iâ 
^ maifon» il abandooM ion petit meà-i . 
Ue i n ayant rie» 4'autre deuani \&k 
f&jo. , que la vie precieuTe de Iësus. , U 
lè ilefir:ardant, dè la iiSMttre en^ Beu^b 
Çsmté,l\ prendlajroitte.d'BgiptiStrau^ 
de ioye de fe voir çhoifîjpour conlèrues 
vne vie- il importante, poLm ie fâlut- dû 
Monde. • *f * ; • ' 
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que vous rendez à tous les hommes, ca 
. leur con^èruant leur Sauueur ! O l'o- 
beïifance ! O la promptitudeiO la pex^ 
fèâion fouueraine de ce feruice 1 la 
ièule confldaradon me charme > & 
m'attendrit le cœur ; car vous me con» 
ièruez mon Jésus : mais la fàçoa dont 
vous en vfez» me Êtit rougir de. honte; 
uis que vous vousleuez aii milieu de 
a nuit, & qu'au premier (mire du Ciel, 
vous quittez tout. 
; Qiioy donc , ae^ pouuiez vous pas 
demander, s'il n'y auoit pas de moyen 
plus facile , pour lauuer la vie de FEn» 
fant ? Né pouùiez vous pas dire à cét 
cnuoyé du Ciel : Ange » qui auez la 
ipuidance de Dieu entre les mains , que 
ne m'enleuez*vous , auec la Mere & 
r&ifant i que ne venez-vous àk tefte 
(de quelques millions de fbldats de 
Dieu, pour f^ûreicyla fentinelle, & 
4e{ârmer nos ennemis où certes , s'il 
iàùc aller en £gipte v queue ûous poc^ 
tez vous âu; vos ailes > 

C^ôy donc j cduy qui a le cœur 
des Rois entre les mains , ne peut-il 
iMk celuy d^Hecodes f iSc s'il k peut» 
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kfîus ohfM des hcmmet, tif 
|KkDX)uoy ne le Êdt-*il pas ! ou » 
moins » pourquoy ne nous met-il pas à 
l'abry de fa rage, par vn miracle ! que 
s'il faut fuire enfin, n'yiHr-il pasde lieu 
pïi^ pi^tche que TEgipte i de têms plus 
commode » que celuy de la nuit i & de 
ù<pn moins fàcheuîê > quvne fuite 

précipitée? • * 

■ Mon ame » à quoy t'amu(ês«tu l 
bien loin de ^ede telles demandesà 
ceCelefte Âmbaflâdeur, lofephn'en 
a pas feulement la peafée. C'eft aâiès 
à lofêph que Dieu le veut > & qu'il 
s'agit de iauuer la viedefon Jésus. O 
quel reproche > ie pourrois icy te faire ! 
mais ie veux t'épargner, dans YeGpetaihf 
ce, que tu apprendras de ce Modèle df 
tx>ute vertu» la façon d accomplir, de^ 
formais , toutes les volontez de ton 
Dieu. .. " " 
'* Le (uietdek ;^Bjeâexion fe prend 
de la longueur dutemps , qu'il a rendu 
ceiêruice à Iesus , qui fut de 7. ans , 
comme on le croit IcoaUmunemeotiD x 
TËaptius «Kt-iêulement que l'Ange» . 
qui luy cckmnanda deiuir en£giptt« 
luy. ordonna 9 auflide nen ^as fortir, > 

I4 ' 
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iuiqu'à npuuel ordi^ : & qu'Herofi^ 
ayant acheué là inonj[^rueuiè viç > l'or^ 
are luy vint de retourner ; Qj^ àirt 
combieiide tâms dura l'exil. 
• Quoy qu'il en foit,precirejiifiat»dç 
cette durée. Il eft certain qu'elle fut 

~ longue > 8c ffes^âcheufe : & quand elle 
n'auroit été que de i pu de ^ aiçiis » - lot 
jtêph n'auroii: pas manqué defuiec de 
grande patience > Se d'occafîon dê ren- 

j dre des fêruices fignalez, à fon cher Fu* 
gitif. Le fi>uueiûi! de Ibn pays » & du 
doux lèiQur de Nazareth > de^M Terre 
Sainte , & du Temple , étpit bien ca-» 
pable de luy faire de la peine, s'il n'eût 
pre&ré le bpnp>lieur de (ëruir i'£nfànt * 
IesuS) dans vne aâaire de tdle impor* 
tance, àièseommoditez&auxpieufès 
inclinatioiis de iii belle ame. La veuë 
d'vn.pays barbare oii l'idolâtrie, létoç 
en plein triomphe , la iufte craiute d'vqt 
peupleinEdelç &ennemyde I^eu»â^ ^ 
mille autres chofês de cette nature^ aur 
rqient pu éboulée yii aiiti» cceur que 

. leneii#quLn'aiioxt^'auti3f veu&jquede 
Ï£sv$ , & des volontés de fon Peïe. Il 
^ ^agifroitde rendre feruice à Iesvs , 8c 

" • : ^ voila 

» I 
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le pbti mwéÊnt des bcmma. ijt 
yQtla ce qui le £iUôit trouuer Nazareth 
<dans rj^ipte^&le Paradis parmy des 
Idolâtres. 

N'attens pas» mon ame » que ie te 
parle icy. JoCeçk veut te parlée » & te 
4ire>que le têms neSi iaipats long.» 
même y dans les plus grandes peines, 
quand Ton peniè que l'on eftauec Jb- 
\^s> & qu'on (çuiBre pour luy« 

* 

: . §. III. 

^ firmes ^ue Jofipb a rendus à l Â» 

SUS» m fetmr dEgi^te m 

L^£ premier fut celuy qu'il proietta* 
voulant d'abord mener Jesvs en la 
yiUc de Hierufalem , foit pour y de- 
jpeueer » Toit afin de le mmeK wom luy 
dans k Temple » & d'y ado(^ Dieu 
jlbnPere : Carilfautremî^querquelc 
^BCré texte dit» qu'après la mort d'Hîl- 
fodes,rAng« i'appafnt.à lolipli, * 
luy dît: . Jif^ km, vm ) friflixJ'Elf ■ ' * 
& la. iim » &ftm^ ^ la *»w 

X 
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^^1 ♦ lojeph ■ 

d'Ifraèî'i cm ceux ejui ctrchoient l'tnfattt 

four luy ^Hr la vie, font mufU^ Voyez 
que le liéu, où, on luy commande d'al- 
ler, q^i^latme^Ifiaèt, eftvnlieu 
vague» & iâdetenni»é $ d'où il crût 
<que c étoit la ludée y qu'on luy xnar- 
Ub, 2.*l"oi^> comme Saint Augufôn l'a pen- 
deconC *^ • parce qu'elle étoit la pièce la plus 
Euang, confiderable de toute >la Teirç, ou le 
c, 4. éf^ Royaume dliraël : lofipb àaelîexit 
gQ ludeat») ^utedimiw e^parsRegni : & 
GMa, penlâ , nlême , qu'il étoit railbnnt- 
ble qu'wi tel £nfànt demeurât dans la 
y ille de leruiÂlem » qui étoit la Capi- 
tale du Royaume^ foit afin qu'il y fut 
plûtôt connu, (bit pour être plus pro- 
che du Temple , 8c plus en état de ren- 
.dré iès hommages à Dieu- ion Pere« 
Tutamt enim tait ûueronm nijl lerofity- 
■HHs bidfitanium. Il eft vray qu'il s'eft 
txompé i Êar l'Ange tcfnienant pounia 
ioiSit luy dit expreâèmeat » qu'il prit 
la toute de Galilée » qui étoit aufll, 
l'yne dës I^oiiînces de la terre d'Ifraël : 
iteakiPiiki^ennàt qu'il pntkprenii^ 
'XelbluxiiQiii > pour.faire voir aux parent 
le loin qu% doiuent auoir de mener 



- / * leur. 
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' U plus aimat/t Ms hommes, i^^ 

leurs enfàhs 9 encorieunes, àl'Eglifè; 

& pour nous dire, queccMinoiiniitles 

nidinations de ibn Fils > il ne crût pas 

de pouuoirluy rendre vn ièruiceplus 

agréable » que de le mener au Temple, 

qui ^it la mâiicHi de ibn Pere ; Car , fi 

nous (uiuoas^laChronolc^ie de Baro- 

nius , cet £n^t auoit déjà huit ans; &■ 

il ne faut pas douter que n'ayant pas vu 

le Tempte depins 4e iotir de la Purifiât* 

tion de j(à bonne Mere, ilnefouhaàât 

d'y aller > la loy le commandant ex- 

prelïèment. Qyoy qu'il en foit , il n'y 

fiit pas, ny Marie, nylolèpKj l'Ange 

ayant auerti celuy-cy pendant le Ibm- 

xneil,de prendre vne autre route : Mais 

cet auertiflement ne luy fut donné,qué 

dans la graine poplexité, où il iètmii* 

iia,craignantd'expo(ièr la vie de Jesvs,^ 

la cruauté d'Arcnelaiis Hls»dc fucce^ 

l^r du Roy Herodes. 

£t voicy vn mtst {bnké tdmira* 

bleraent confiderable. .: . ' 

•,: Ce pauure pèlerin étoit 'déjà arriué 

prés de la ludée j il s'informe de la per-^ 

lànnt ^ de l'a» cjualité de fcduy qui 

Regnoit i oa luy dit <3X» c*t£k vn EUa 

.d*H». 



154 lofiph ' 

d*Herodes nomm é Archelaus , hom» 

* mebatfbafe& cruel) comme ibn Pere» 
il odieux à tout le monde > qu'il fallut 
qu' Augufte luy otât le gouuemcmcnt, 
quelques années après» & le depoiiillât 
de toutes fesChai^. Qj^ferezvous» 
loiêph dans ce rencontre i ïhxn^y à ce . 
que vous croyez , vous ordonne d'al- 
ler en la capitale de (es Etats; d'ail^ 
leurs , vous voyez que c'eft ietter là 
.brebis en la gueulle d'vn loup , qui en 
fera iâ curée. Q^el tempérament dan s 
vne coniondure de cette nature.? qu'il 
y a du bon-heur de . s'id>andcNiner, 
comme vous faites» à la conduite de la . 
Prouidence ! vous iettez les yeux au 
Ciel , & elle ne vous manque pas dans 
le be(bin. l'Ange vous psrle > encor, 
l^dant le.ibmmeil,& vous dit» qu'il 
î"aut vne féconde fois penfer à fauuer 
vne vie fi precieufe ; partant qu'il faut * 
vous àiosaaae de gapcte •d'aller en lu- 
dée» où r^e f^ ennemy : au con^ 
tnsrty qii'il fàut prendre.la route de 
Galilée , & cHoifir Nazareth, pour y 
&tre'^ i&ùiûx : que c eft ce lieu-là 
qu'il encendok» qu^d il -vous auoit 
- dit 

* I 
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le flus aimant Jes hommes, 
dît) que vous allaÛîez m la teite d'i> 
&aël« $i> tôt dit>il-tôt fatt^ vous retour- 
nez fur vos pas^ vous enfilez le cho* 
min > qu'on vient de vous marquer , 
vous arriuez en Galilée ; vous pailèe 
iufqu à la ville de Nazareth^ vous y éta^ . 
bliilèz vôtre demeure 9 & votis remer- 
ciez Dieu de vous auoir confêrué ce* 
luy, qui eâ l'objet de tous vos ibins : 

ôc qui fait toutes ks délices die vôtœ 
coeur. ' v .. 

Aimabk Saint , <sùny4o v<iQS de> 
mander fi cette nouuelle,De vous a pas 
^panoiiy le cœur l Car 9 enfin ». Naz»- 
ret\i étoit le lieu de vôtre demeure or- 
dinaire : vous y auîez vos petit» ameu* 
blemens , vos commoditez » vp» pas- 
xens.'Helas 1 mon Ame» quetupene^ 
très peu , dans les inclinations , de ce 
coeur ! Nazareth hiyièrwfeviiEgipte» 
Jâns; la volonté del^eu; cooMacke l'Ègi- 
pte luy étoit xbl Hazar^ s & vn Pan^ 
dis auec Jesvs ; lo/èph ne regarde qiue 
Jbsvs pour leferuÎTy -& voik & fé- 
licité. 

le laiife quantité d'autres ièruices , 

i|tt'il 

Digitized by Google 



4|u*il )liiy A rendus» depuis ion rttoor 
dansxote ViUeJc ne^iien dès voya- 
ges , qu'il â fiits , fi (buuent > auec luy, 
le njenant au Temple de lenifalem aux 
' feftes principales ^ n y de la peine , que 
ÇaoSnt foD pauure cœur> Tayant perdu 
à l'âge de 12 ansj ny d'vne infinité 
d'autres chofe, qu'il a^es > &{bu^ 
"ftrtes i leiefte de là vie i ^'il a acàeuéc 
. bûieufesient mourant entre les! bras de 
ce cher Enfant. Ces chofes fuffifènt 
pour faire voir qu'il l'a aimé de ce der* 
Amoitf » que i'appeUe de Prote- 
' âion-, ou de iêruice ^ èt pour conclure 
•que, œnuneiln'y apaseud*£;ntcnde- 
■flKDt plus éclairé que le fien, ny de ' 
-yoloDité pliB ardaote ; deméme » il n'y 
apaseu d'homme» qui luy ait rendu 
-plus de feruices. lugez de là » fi la der* 
nicre conclufîon que le tire > n'eft pas 
kéStc; qui eftyqu iln'y apasead'hooi» 
ma.fUu aèmmt que lofepk » comme il 
n^y en A en Je £ks aimé» . ». 
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k plus aimimtjes hmms» tyj 
CONCLVSION 
Dt Pouurage» 

C£ qa'eftaiic ainiî » que ne puis^je» 
d^rand & incomparable fauory 
de Jésus > ô Sauueur & Con&ruateur. 
de la vie de mon Dieu ; qtienepuis-je 
porter votre o<Mn dans l'Egipte » où 
vousauez porté Jésus ; dans la ludéc» 
où vous l'auez mené ; dans la Galilée» 
où vovis l'auez nourry j & dans tous les 
endroits de la Terre; puis que les (êr* 
uices , que vous auez rendus à là per- 
fônne , ont été pour le bien gênerai de 
tout le Monde! 

C^elles louanges ne mentent vos 
peines , vos fatigues , vos employs > 8c 
les torrens de beneLdi<^ons que vous 
£tttes coul» (tir les ames racbstéesdu 
£ing di^ vôtre Fils 1 0 fî ie pouuoisj>er- 
fiiader à tous ces coeurs de vous aimer» 
comme vous en êtes digne I O fi ic 
poikuMs mettre le feudecét amour (î 
iuôe»aux quatre coins du monde: que 
ie feroisKûreux d'auoircauTé cctem^ 

. hue- 
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bnièment getiml 1 Pour le moins, 
nfféeLmes^s&ts, &.iljneB forces ibai 
lunicées , faites que mon amour enuers 
vôtre Fils mon tres-chcf 'Rédempteur, 
n'ait pas de bornes ; & que ie commen- 
ce tout deJ3aQàle.iêruu:;^ rdâche^ 
puis que ie iliis refolu de trauailler à le 
connottre , & à l'aimer , ooçtme vous 
nkà mm donné ïhsdemfki 
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h pUts simmft du bmmes, x-^^ 
P'k AT I <Î^V £ S 

1 

De Caution àtu&s S. lofyh, 

C> Onuue ie n'ay œtrepriscétou* 
urage , que pKMu- contester des 
Ames, toat^à*4&it^C(iiséàcfies^ Culte 
Saiat i^a^oûce kj^ctiiietièvpratio 
ques de Deuotion» ddsic dles pourront: 
faire le; choix confdrmémenc à ce qui 
ièia^Iù»cbe kor Geaie. 

PREMIERE PRATIQVE. 

* • 

* 

Elle vient du Betget lUuminé. Voyla 
ce qu en dcrit le Pere , qui eût le 
bcMWieur ée conftier anec luy. 

■ 

IE luy. demanday ce mil iugioitdeU 
fdateté de Saint lojeph > & sUl Itn 
hoit firp dmt i II memt quily amt fm 
m f quil éf9f( fin Frote&eur rlèn Maitr* 



<fr DireBew : & que nkrt Seigneur , hi^ 
ntémy U htyauoit domifam /^«M^^ie 
perfime» M ajouta quU omit connu clai- 
rement de ce Saint Patriarche , qufl étoit 
k plus ^anà de tous les. Saints afrés la 
Vierge » qiiil atuit la pJenàifde ^ Saint 
Efprit tout autrement que les Apôtres^ 
qutl Jtoit Dominateur fur lés âmes 9 dont 
ia vertu doit étre tachéetnce nmde i êom^ 
me h Jtenne l^attùi été. M-m'affhajf de 
plus t que la 'Vie de cet aimable UroteBeur 
auoit été peu cornue y quen recompenjèi 
Dieu a vouluquUn^y eittepieks Mmeteît' 
tremement pures % qui eurent des lun^ieres 
ptucbant Jes grandeurs. Il médit, encor, 
que Saint lojeph moit été vn hommé de ^. 
^andftlence -y quedanslama^denétre 
Seimèiir il parkit fort peu ; notre Danse 
lESVfk encore moins : que les yeux luy 
^fpremient affez. 4e chofes ^fans que Pim 
m foutre luy parlât beaucoup. S^f* Mme 
dit fvne fi ^ande quantité de bornes^ peu^ 
fées 9 que ie ne ff aurais Jùffire à Us efcrire : 
• ie m'affure que ces trois toufgf de Confia 
rentes 9 m*0Ht .matmi.^diê que beumif 
iCatméesdeReligietu • >• v. _ . 

% * * . ' » - . • • ^ -É»^ 
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ts fhs Mmmi des hommes, 

Iftjoins àceBerger Iilumin41eç lus^^ 
té& d'yne.autre. Àme tres-éclairc^. 
qui s:étoit,, auffi^ mi(è fous Ja prote-. 
âion,4e cç gfand;. Saint. C'çft Ja 
lilere Marguerite du Saint Sacre- 
. ment Religieufe Carmélite , voicy 
que j'ay tiré du chap. ij. deû. 

I. ^Qccafm s^efiant prefentée de parler^, 
a •de.S4^.Iofeph,Elki$t<}u'elkcromi. 
^ff^ k SmteXvimfé 0ikit difpoféce grand 
S4ntdésfanfijfa7ice aUpmdm»inm» 

ilétoitdefiméiquiUuoitété fii»^ 
dds-k ventre de fa Mere; quiîauoit 
mm^ Jté iufie y é- umdmt du Saint 
S'ipiU é-qm imais, H namtconuerje 
auec kfumde, ny eu dams^é , profane 
p^/me. gige k.^ainte ifinité Jè. 
hm coj^mé.é-l'amit fortifié pa^tme, 
ffofeSfm particulière coptre toute Imeor^ 
ruptiifnditSieck,. ' ^. **. 

.^^f^a ,^iiiJjçàmt. tous les artt 
pjr vnelurn^e infnf^, • teUe forte f «V/ 
eut pu faire toutes fortes dmtrages- Mnk 



remlisitntSgencefour trauaiUer atkta^ 
hanaeU^ mmquef arhumUtéiln^auoit 
tmau vwk mettre la main , ^i^^mt^ 
mtundres omtra^ de Charpeiitieré ^ ^ 
. Elle Jity que Saint lojeph.amt été h 
plus fçauant mm Us chofts de Dieu ■> &le. 
pku édairé » ait iamais été fier la tem» 
^és la Sainte Vierge. $0 auOtfmfaJfé 
en lumière tm lesTheologienSi &foBedé 
la fagejje plus véritablement que Salomon; 
§lju fis auantages auoiens été^ailtiàtflm 
excellera far dejfus les autres Saints, que la 
kuaUtex^defere Nourr^delE S 175, 
JPEpoux dfi Marie , étaient plus fim- 

les autres hommet ; qnil auoit été k plus 
fmfait de corps & d^prit , qui ait iamais 
<^ , après lESUS & la Sainte Vierge. 
'. Elle.difiit des chùfes rares fur U facri 
Mariage de ces deux inèmparaUés EpouXi 
fier l *vmon que la Sainte Trinité fit de 
Jf»setturs. A f^^anti difiit-elle, que 
Sasntlof^h^utprdpoje d la Sainte Vm- 
ge , eiêiiitfa^iuftice ; é* H 
, qtie ^hofi de la grandeur de U Vierge, qmy 
quâ. ne» connut pas toute la perfe^ion* 
Comme Usamimt 'l^t0U^1^efll(^e^4^'^i 

^. • gimtéf 
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k plui aimant Jes hommes» 145 
gimté 9 par vue Jin^diere kSiratiorty dâa 
éésattoieut^épmimm; iltirtitrmtaiie»^ 
mes pmfia humâmes fitr leur Mariagei 
mais s' abandonnèrent auec confiance à la 
Muine conduite i f*i leur fut mamfefiét 
fktJU fitkt»^ Ce grandSaint fut dijfofi pm 
vntpitahondaue de gracesâ lahautedi* 
gnitéde Pere Nourriffiery deGardtm,é* 
deCmduBeurde lESUS-CHRlST i & 
qnoy qiiU ne dA$ fiauoir k Mfiere de 
4.*^bseanfatim 9 que peu de témsauant id 
Natffance du Fils de Dieu i ilnelaijjapas, 
de participer d la graeede te Mtm Mfim* 
Le Smutèm eaiéé dans fa Sainte Mm 
froduifit en luy du effets admirables i que 
tms ne fimmespas^capables de comprendre^ 
ér il agit fur luy 9 non Jènlement par fiy 
fnhmimmediateniimt f mais encor paru 
■Sainte Vierge » comme parfinn/rganey ainfi 
^il fit^ fur Sainte Elifabeth é* fur Saint 
lean. Sur la peine de Saint lojèphjârs^fuil 
^appej^çAt^tfo» là Sainte Vkfge jtost en* 
xeinte^lfille dif sfe faUoitpas apprtfm^ 
^9 ny^penetrerxe Mj^^e^ nôtre rai» 
.finnement hunfain j que Snket^fipheseft 
poinfdtiugiment arg/ifié fi^la«fmdmtêde 

la sm$t jnm > î« >>#^ 



grtlmle peine intérieure , qui ait iamais été 
Jôuffenepar atum- Sa$miiirqMJm(f»'il 
fmua ledejjgin de quitter fecretemtpt A* 
Sainte Vierge^ àe ne fut que par.^0teperple~ 
ecfté d'Ejprit , é^ nm pmratkum fenfé^ 
4eurmnée •emtxe eUe, ^t^ ce fut-.'Vt^ 
épgreuue de JDJeuy qmajjiigéftùjjaiuptem 
lès aines de quelque moyen ^ dfintil fi a;£ù^ 
49jêruir ; qu^m nmmt qm. M Jingé luy 
: lojèph Mikde Dmdd newatm-fomt s 
tQstfe finjnqmtude s^ffaçà^ ^ujlpttfart 
faitement éclairé fur le Mifiere de l^ Jncar' 
nftim 9 Jw^:-^ét^Jn Fils.de Dièu aux fin 
de'àf Vierge y^ur. h dignité dt Mtre de 
'£ffeu é^.qti alors Dieu le rempiit d^ .gra* ' 
ces cmuenabies d fa haute l'ocatim. ' 
pe parla point de fa peine à la-^aiinuVuir^ 
ge» ny eik deuqueéle.amit (mffertdek 
fvoir trouai^ y or^ne ces de^.adnùxar 
Mes créatures nauoient eu àmm entristim 
$h^ifisindiffèrmesi ' * '/ ' : ' 
^..',U:ii^ -fut demandé .pMftpmy.^Dim 
'S'^t plutôt firuf d''mti4nge 9 ^t^de.la 
'Sainte Vier^-, pour quitter Saint lofipk 
'.de peine Wlk^épimdit iipeMitoit.cQtm' 
nabk que^e Mfier^ qt» .étfiiitîoih defiie^ 
vjfe toute ^en^ hmmey^ipttmdk-fm 
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k plus aimant des hommi* 145 
<vne voye fiamaturelle j qut k même An- 
ge j epn fmoi^ammcéeàia Sa^e Fim' 
ge y la Jeuoit annoncer à fin-Epoux » qne^à 
Sainte Vierge et oit trop humble , pourren^ 
dre tmfip'and témoignage defiy, ^ ejue 
ia^r i mhiti m ^té àma^fiÊpf férnmJtes 
frmàpauM Princes dti^-Ciei:» afin ^eM^ 
'■acquit plus ^ crédit ett^ E^ts, ^ ' » 
' "Elle dit ^ue lorsque la Sainte Vterge (jf 
Suif» Jojipkvttmem^ l^Empenut' k 
tmu Ê Ê tmdment de faire ierire^eurs^nëmiff 
€ommelet^utres9 ils partirent endiUgence^ 
adorant l^ordre de Dieu y càché fius cet edtt . 
^'^riiM dé la tmt y Ç^îte durani ce^4^ 
ge Saéfêt^fipb recut> d&la Samte Trimté 

de tres'-gMt^graces fut dtj^/ofé djm 
Mim/hre, • ' • " 

• ^X^hiydmmidkfii'Sm$thfeph éamk 
p^t^pariè àh Smm Ukr^ parle tbe^ 
mjnè^entrantdaeàllifahk i<^eUerefiifK»^ 
dfPfùew^» ^Lti^^aint^Iûfephi enentroM 
m>te*ikm'fiii ^eid^dm»\'(mebiét cotfi- 
tèmfiitim Jùrii^Mfieresquis'y deum^ 
mco99i0f^^ quU demeura danscettffon*. 
iempUtiott durant ks:qùàrantei(mf , ^u'H 
ftf( dani£!Etahkj. . > - • *• • Ix 

'\^0f^y4enmidan^m^ 
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irpvjffy ^ Saipt Ej^iti & i'étmt mis 

^H<fm ceux fwtmmtm /léaemmf^ 
is Saints Pères ; fut fftfé^ ii^vnç 

l^pme.p tfiOfnmt^U Samt Enr ^ 
fmt firHide fa Sainte Mere & 

ll^it de Sént hjepk firent c^gmfil' 

fie tout fin étne» $ititi^iu .Jififa^ff^ 
Huiftrm À nù&m julom.JlEf^lmy^ & 

* 
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U plus aimant' Jes hommes, ' t 

f«iir ime matJJÀtKt, .Elk Mt que ce fm 
.$aùa lojèfh t ffti circoncit le diuin Erf 
fant ) qui luy donna le nom de JESUS, 
felonl'in/huâim d«i*^nge y &q»tafH 
$m u graui^ àSijkm èmamfl» en Jù- 

ESe dit que les fiints Pafiem ne vv>- 
fent aucune lumière en l Enfant >H^JS^ 
'f$jmiet fiàmViap*- dequoy nmwdt^ 
uomfasnom honmr-i fui/que celle qm f»9 
rut à Joint lofiph étoit vne lumière fuma-^ 
turelle , qui s épmàifitrbef deimmi^ 
riet^Jm dkim Enfmté- & ^U-m-tàt^ 
4pte dont fit home cmtmflatim', okfon 
Ejprit fut diuànemeitt ejkuéau dejfus de 
l* ordre de la nature. '. .- ■ 

SterUmeya^ duFUsJe Dkum Kgi* 
pte* Elk dit que la fainte Vierge nen eut 
«onmill^mcei^fan le témùfftage de Joint 
&Jifhyque et fui à lmfeulqneit9tmàm» 
, ikÊfmkmfw^ddreJjk . ' ~ v» /v. v. 
t viAek mmmt^qm l'Ange mrtit faint, 
. drStBfgrter PErfmt JESUS eu 
ï!ghte t toute la crainte i qiMmmké^^» 

ronce 



148 .• , ■ loleph ■' '■ 
rofueen finâtutt «jue ^EnfamlEStlSfé^ 
rritm fèreté en E^pte, Jl. marcha dmç 
■conduit du fiûnt Ejfriti acco/nfaffte 4^ 
faints Anges, - v .. • 

Elle fne àmam-'ùtftjvjagt le famt. 
Enfitntftfttxtreméimnt4rimMlU dufreid 
ér fatigué ducheminyqu ilen pleurait quel- 
que fméf' que le mal dè ce diuin Enfant 
femtniiif'immde pmt.Iofefkdtttttefirte^ 
que l'm m ff^ok comprendre ce aiiU 
fii^^ durant ce iw^off* -s- ■ 

* " » ■ • 

tt oepuis'âimeixre le&coôrs, que l'Or- 
; . às» ..des Chartxeia. a recoi de ce 

Saint V l'ayant chsiâ pour Srote'> 
• Gxxa y Tîui 1 5 VoyJa ce que le * 

Pere Barri de ncytteCompàgnieén 

A F. Siècle dernier l'Ordre deiÇhsX' 
^toBxiK fttt fm^affligé , craignant l» 
rumedekur Jàinu Riel^on; parée. fit 
' perfinm t/efipre/wtoitputtsenirer mleurs 
Maifins* Leurs Jtfoidtiati étoient vuideSf 
&iesJ!ikmeety qmntà wh ieàt£tmept$ndrt 
cette firte deuict étekBtMen ràr«u .Sm 
med^^té yC(s.Rem/mà Fet'gh^Jfan^ 

j 
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k plus aimant des hommes, 149 
hlez, au Ghapitie General tenu en la 
OcttiideiDhai%re<i(ê, ferefilurm t^a^ 
tendrelejèeoms ditCkly ^defrenânà 
ces fnst S. lofèph pur leur AuDcat é* 
Inîerceffeta' mifrés de Dieu. En fuite , ils 
wdmnermt ^fue fa Fefte femt fer^ueUe^ 
mmt , auec grande Sokmmté i célébrée fm 
t6Ut V Ordre tous les ans ^ ce qu'ils arati^- 
quent.ewor auec toute forte de fer mur 

eJpritderMnmiffance^ de façim tjm Uiêt 
'vœu fut fi efficMCj ^ fi hkn receucn la 
Côur CeUfie , que depuis Usnnnf iamais eu 
faute dé Rebgtm:. 

m 

ÇECQNDE PRATIOyE. 
• Le Culte ide rimage «le S«Iofeph» 



S jdnst» ^^trude dam k ^. Ikltrede fis 
remlatim dih<iue les /oints 0^ tant d& 

fe^êjt .pour, le Nom de lojèpb 9 quelle ks 
sc/tt ditn^ k Ciel hiffer la tefie , krs quon 
Upmiâi^Jam le Ckeeur , ^ témoignei^ 

f^.émmtMk j9y9 AU mir honoré 

t ■ ' Jur 



150 î- •• hfi^ 
la Terre ^ ne pùuuom-mus pas dire Oftffl 
^H'ilsmt kemJela compkttfim^s damkf 
honneurs qum mU'à fisimageii Certes 
nous fimmes redeuahîes à la Mert Séraphin 
que , Terefe de lESUS , du Culte, qum 
' b0imd 9 MêSùutibisj ', Muetautdkpié-st 
par tout le Musde; éf f fçait Pap-i 
frobatiou vijible , qit^eSe en a eue du CieL 
Vouyce fù'enditle P. Bjbmta , ^v» dn 
JEeriuums Je tMsRûbbet m^ lm^jrtmk» 

• • • * • ». 

Etatit'mjoutdePJIfiitftimen pni¥ 
IV 9 eBeeia kbon^teur de'v^ i4am^ 
lofiphà fiscofiez»9t'vn& Vautre luyté" 
Usoignans/vn Amoter fingulier extra^ ' 
ordinaire : ptr tout « MARIE , lapretumt 
far la mam i Ittyfit eonufdtre qùdk feu^ 
toit ime joie extrêmement grande , de ce 
qù elle auoif tmt de z^lepdtfr fin Efotéx» 
ér qi^elle auoit par tout fait réuiare m lu 
Sukfte Eglififin pieux culte , é^ la Deuoif 
Hoh'vm lu^, Aufjiluy wmit^Ue toute 
fin ajjifience 9 après Pauwr remuée y é* 
im eûK^matioft de mte promejfe fi auimf' 
tageufiy elk luy prefir^ta vH Çarquant 
d'Or, oupendçit im Qfoix brillante t éf*3 

fin 
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le plut awkmt des bommeh 151 
fort éclatant $ -qi^jamm eUe nauùt vei$ 
rien de Jiheaujitr terre, . . , 

Vons&cez» peaft>étre»ai(ê<i*apprai«i 
dre les iëntimens d'vneame wst ck» 
uée , qui a rendu tout rhonneur pol£<« 
ble à ce SaintGouuerneur de Jesus- 
Ch&ist» C'eftlaMoeMaigueritedc 
S. Xauier R^ligicufê ViiîUine du Mon 
fiafiere de Dijon. Voicy les propres - 
mots tfrezdeûi vie^ 

LaVenaablfiMaigueike de Saint 
Xauier Religieulê de Sainte Vrfule du 
Monaftere de Dijon a fait profefiioq 
particulière d'aiouar&deâmneieuerer 
&.lionor£r ce diuin Patriarche : & dés 
qu'elle fut;£^te Mere des Nouices, elle 
leur fit paft des iêotiiiMfit «endtes & 
deuots 9 que ion cceor sei&afiQit pouK 
cet incomparable £poux de Marie f 
les hautes qualités de Tuteur de Je- 
sm-CHKiST>f de G«diea.dekViep« 
ge, &;.de chefdeia £uml]e deNaza» 
reth , qu'elle remarquoit en Saint lo^ 
feph , ratttroiôtt à lereuerer fingulie-^ 
reniait t & pour pceime de & pieté 
€ontiaiieUe, elk reâtoittous lesiours 
£]jipetk^Çt6icc.^ même en ièsplus vioM 



lentes maladies , portant lâns ceHè 

quelquvne de Tes images & l'honorant 
par de pieulès jfàlutations , aux trois 
diiMiiès : heures de la ioum ee , où l'on 
Ibiine l'jùse Maria. Ses- iêpt ioyes &. , 
fcpt douleurs ctoient écrites dans fon 
. Diumal , pour s'en Teruir chaque iour,' 
• & afînde les teaêter par la pratique des; 
vertus, liqui^loir ibnt.con£:Â'ixie6. Toii*- 
, tes fes entreprifes reuMbient hûrcu» 
fement par l'inuocation & lôns les aus- 
pices de cet aimable Patriarche , dont. 
' f^le ne parlait» iamais,qu'âuecvne vi- 
gueur extraordinaire , qui touchoitles 
plus infenfibles. Elle regardoit foit 
Mariage auéc la Vierge , comme la- ' 
fourcedefes grandeurs , qui l'anoient 
autant releué , qu'il auoit voulu étrtt 
inconnu ^cach^-Hu* h terre. Elle en 
çelebroit txss^euotenieiu; la Fefte lé 
2Z. lanuier. Tout ce qu!on peut dira 
de S. loTeph, s'écrioit-clle fouuent, eft 
comprttdaqs ces deex tftré§ de Pere de 
Jésus, & d'Epoux de Marie ^aiant té» 
marqué néuf priuileges entres les au- 
tres qaifant.àié accordés à cét excel- 
lent hoo^e f. elleies éarnUysSa d'ot 
, * • biiger 
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le plus aimant des hommes» 1 5a 
bllger fes TFilles d'en bénir tious les iours 
I^Âugufte Trinité. Le i. eft là pre< 
deftioation etenieUç. Le z. ià confcmw 
jnation en grâce. Le 5. fbn allbcîatioa 
auec le Saint Elprit pour tenir vifible- 
ment fa place dans b Tnaité créée» & 
y Élire ce que iba adoiabk perfonne 
fait dans la Trinité increce. 4. Son fà- 
cré mariage ancc celle , quideuoit être 
la Merede ï>iea. Le 5. la gloixe d'être 
le premier adorateur du Verbe Incar» 
ne. Le 6. l'honneur d'être l'Agent 
de tous les hommes pour rendre 2l 
Dieu par Jesvs-Chrisi: vn hommage 
fbuuerain, lors qu'il fe prefênta au 
Temple auec la Vierge» comme le prix 
de nôtre Kedempdon. Le 7. la charge 
de nourrir & éleuer le R.oy du Ciel & 
de la Terre. Le 8. la grâce d'être afliftê 
à ià mort du Fils deDieu» & de rece» 
noir ià benediâion. Le 5>w-le priuilege 
de rellùlciter auec Jesus^Christ éc 
de l'accompagner au triomphe de (on 
vÂfceniion glorkuièw Les deux sninp» 
iCles fuiuîvas iont des preuues-euidentes 
4e l'approbatioh , que le Ciel donne 

auTacre culte defesIsiaseSf% . ~ ' 
- . Le 
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154 ■■ " ^^fif^ 
Le premier eft d' vn Marchapd^qûl 

foumiiToit les ^lF<ss pour Ite habits 

des Keligieufes > Qpnt cette vertueufè 

Mère étoit Supérieure» étant proche 

de la mortd'vnefievie Joi^e & fôi^ 

tjnejne leceu l'Extre-* 

roe-Onâion » ilti'eût pas plûtôt entre 

ks mains riAïase de Sttotlofeph, qui 

]uyf«tf»eleiiteedelapaitde lacluuri- • 

table Mere de Saint Xauier »> qu'il lên- 

tit du roulagement,& fut guary en peu 

deioàn Ce qui iùt caufe içf en aœcm 

- degraces « il fit célébrer plûiîeurs Me& 

fes dans TEglifê du même Monaftere. 

J-ç (ècond éSt , que le Pere d' vne Reli- 

gieufti j âgé dephis de 72. ans» étant ^ 

attaqué d'vne âevre continue > auec 

de^ accidens qui donnèrent iùjet aux 

Médecins de croire qu!ii étoit canpoi* 

ibnné 9 & les remèdes ne kioulageant 

point > la Mere de Saint Xauier fît vne 

neufuaine auec fes (îlles à Saint lofêph» 

^ottot anfii rut tkftslm^es au 

malade, qui en iii|uc de tte»-proms 

jfecourS) & publia à fout le mondes 

qu'il aiioit retouuré h» ânté» par les 

iëweurs dei'amableXoièplu. 

TROI- 
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îe plus aîmànt des hommes. 155"* 

■ tROÎSïEMÉ î>aÂTlQyE> 

de Samt 'IûJèph, 

POur vous animer à le reciter de 
têms en têms > voila ce que le Pere 
Barri en ^critc^ TElf^ qu'Us iét 
de-t» Saint. * 

ÙnéilttfihWiqm^ confie âmoy,nj*a 
icrit J^Uis peu , ^Ue ce ^and S. lofeph 
Taum rtmé itm éiM HHfèrM t 
^to(t 9 .f ^ ayn^t fifilùé e^He matùfe.im- 
forfmte , omWe vtett queUi atdoit 
fait â Dieu y iUe fte foUMAf Je réfiudreà 
ien C9nf effet, VMtaéHt irepufftmee^epd 

pm 

*Val»cre cette honte » pour auçir la gra^ 

u de remettre (on Ame tnhm éuèy de 

dire Aérant neuf jmirs.de fmte-$ Hymne ét^ 

(Oraijm de S. lofèph ; //» Neùuame ache" - 

née, elle fintit nme ûnnte force four, de^ 

Âarer tom mêmpSdunt > & fi te 

eonfeffer j ce queSe fit am^de ff^tdt refi 
.. . • JSm • fentf* 



- . Jofeph ■ ■ . 

fintiwms âe âeuotkn » pour fin amende^ 
ment , ^ auec la refilution d'auoir toa» 
jours fur foy , inèmes au tèws de la nuit , 
'vne Image de S. lofeph contre les wauùais 
finges ; en <juoy elle ajjûre » d'auoir^ encWi 
receu des grâces fort farticuheres. , [ 
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de Saint lojefb. 
» 

^ levi^es euun&z vom : le Mc^ 
parque <ip Anges, 
Veut que, vous annonciez ièsdiuines 
Iqiiapges. - v 

té, ■ . : ■ 

Haftez-VQUS de m'aider , en cette vo*» 

lonté, • 

La gloire fbit à Pieu » &>it au Fils ado* 

rable, ' ' 

Età rEiprit tout Saint j également àk 

. ' , L'^ Même 



»5S '.lùfij^ 
Même gloire qu'il a pour (à diuinité » 
■ Qjà'il eut & qu'il .aura dçdiinsjl'çter- 

• : ^yfm. .... 

10rcph,iaiiant vôtre nailTance , 
L'Eternel en lôn faint Confeil, 
. Vous4«ftif)e vnjrafig filispâfiâl >* 
, .fPar di^ne Âlliàncer 
Pigne fauory de l'amour , 

/ ïîaârèzpôurpoiïédervn iourr" 
Les careiïès iéi^liis (iiblimeâ» 

Venez étreJBere d'vn Dieu » 

Qui dôitpiour efFacet nos crimes ^ 

. Naître i>ien<*tôt dai»éé bis lieu. 

. Antienne. 

L plions cét homme incomparable. 
Ce Patriarche entre les Saints , 

- 

h Eternel bénit &s deilèkis , 
Comme étant fbn tres»red0UAblé. 
1* A la gloire des Sàihts, Votre gloirt 

. cft pareille. • 
jtt* Vou» êtes dt&t ^aâds Rôys > m 

fujec de merueille. 
» ' ' Orat/m- 

M On Se^éur & mon Diéuj fious 
fupplion» v6m to^é d6 iloul 
vouloir aider par les mérites Jè J'E- 

poux 
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poux de vôtre 3<.;«t4> Mere: de nous 
ifçorder , par (bnjnterceffion, ce 
'ne nous eft pas poifible d'obtenir de 
nous mêmes, Q^i viuez & régnez auec 
vôtre Pere & le Saint E^rit par tous 
lesâeelestdcs fiiscles. AinH Ibit-il. 

Let E^oufiilles de Saint Jofi^ ■ 
R^arde^ipg fo^bkjQTç x^ç- f,,? 0. 

FlkdeD^uidvfâtfie^^^i^» . 
Nfc ypiiis çaufg pQisff im d^WJV 
neur, ' ' ^ 

Comme ^t ri«iqgK^me^ri}.«jr« 
D'être le ^eriç d^ h SâgQ^ 
Charte ijpS^lilf 4g 4*i»fq||j^ 
Vôtre innocence a m«ité 
Cét auant^ dit ^ ^ace: 

LeQjçJ >çGi9S a çed« làplftçe , . . - * • 
tout lieu. ' ' ^ . ' . 



I •,■ t % . ir « ■ • * * 



Sm grand •ttoiék& fa cm^^ 
i(^^ezniafoibkfl^,pi 157. r 

V Ousigaorie^ le grand Myûere, 
Que Die^ cachoit aux purs Es- 
prits;. * . \ 
Vôtre cœur . fe trouua furpris , ' • 
■ En ybiant vne Vierge Mere , 

Vous fgauiez fa virgiliite , . ^ , 
, Vou^ voyï«E<à fecssuidité , 
* yous craigniez bjben , mais fans vous 

l^aindre. ' . ^ ., " ' 

Eorsquei*Angé«h^ôtre'fommeil, • 

Vous aùertit de ne pas craindre, ' 

l^our la Mere d' yn Fils, plus pur que lé 

' ■ Soleil. • ■= 

NOtis vousfaiû'ons humblemenl« 
Indgne &c prudent Econome, 
Par qui, pour nous vri Dieu fait' hdm- 
. me, ? ' - ' 

Fut confemé Ôdélèment. ^ » * 



les phts dmmt des hommes. iCi 
f. Dieu'vousa ùk en|rer dedans ion 
héritage. 

jjL» Et vous af4t Seigneur de fon pro» 
, pre partage. . ' .• 

OraiJoH, 

Mon Seigneur & mon Dieu >p. 1 5 8. 

• • • 

* 

A' Tir,RCE« •• •. . 

» • 

U fi trome â la naijfame de lESUS». 

R^ardez ma foibleffe , p. 1 5 7.. 

Hymne» 

VOus vous rendez en vne Etable y 
Pour y voir l'enfante d'vn Dieu» 
Qui veut naître en ce pauure lieu > 
Pour iè rendre plus imitable. 
Augufte lit , trône pompeux ^ • 
Crèche feruant «iKùy de» Cieux. 
lofeph en vous voyant s* embrafe » 
Son Bfprit demeure étonné > ^ 
Son cœur fond d' vne doute extafc , j 
Adorant ce Verbe iitcamé. .' 'Hi-- 

Aimable foulas de Marie, _ 
Protedeur du Verbe Etônfl * I 



Vous nous auez nourry la vif. 

if. Pieu ^oillî: ^gur P§çe, 

chaftequVn Ange. 
jjL. Vôtre bouchi i^y JTfndjVn tribut de 

* OrMfin, 

M&a Seignwii^ uapn Dieu » p. 1 5 S* 

• • - • 

Jl admire les ffraj^di V^iÉeres de la Crèche. 

" Hymm-f, ' 

ït;lcs Roys amfeliyrs trcfors , 

Qui poy? I«y r^aà» ©bf tfltmeç » 

• » « 
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k plus aimjmt <les hommes. 
Ennemie. 

•np ^ fi4el témoin des ipeftieiUeSt' 

l Pç la naiil^ce du vray Dieu» 
Vôtre cœur dans ce pauure Heu, 
Eut des délices nompareillès. 
t. J^nfei^e? QQM^ iumabie Majkn. 
Çi.X^çsvertvts que douons conDftre. ' 

Oraifip. ' ' 

» » 

« 

K^aidesiiM£3ibIe0ç , p, x 

Jtlywm. 

PBù de iour apriés (à nail&nce » 
^ Herode cç Roy forcené , j 
Craignant que ^tre noimeau n^ > 
Ne vint luy rawir ik puifeçft » . 
Conçoit vn deir^ci:imiQ«i> 
Autant iniufle qye cyiiei , 

Maifjpfêph trompe? foiï enijîc » , 
Qaittçi « l?«ittjEf fçiow , 
Et fuiant prolongez Ja vie , - 

Aqiûjipj;ja;ifc|^^leipvir. « 



Antienne, , 

1r« Ortuné Sauueur de la yici 
En la perfbnne du Sauueur , 

Vous conferùâtes lajaueur, 
- Qu' vn Hcrode nous eut rauie. 
|. Prudent Ipfeph très-chafte Epoux, 
}^ Toijs iios hommages font à vous. 

. . . - Qraifon* '. 
Mon Seigneur & moA Dieu , p* 1 5 8 • - 

A VESPRES. 

Sonretourd Nazareth 9 é^lapertedc 
4'Enfant lE^S MéJempie, • -1 

Regardez ma foibldflè , p. 1 5 7. 
• . , . . Hymne* ^ . 

MAis puis que ce monftre d'enuie, 
A fei)ty fa punition , 
Et que Ton obljinatipn , 
Ami&des;bomesàfavié, . 
'Ramenez ce diuin flambeau , 
Qui mettra bien-tôt au tombeaii 
L'horreur des tentbïts palfées : 
le vois déjà robfcuritç , ' 

Pont les ombles ibnt effacées , 

• " Faire 
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h plus aimant des bmms. 1(^5 
Faire place à la vérité. 
Qijand ce diiiin & petit Maître » 
A douze ans s enfuit de vos yeux y 
Et que la lumière des CiéïK , . 
S'en vient dans le Temple parétt^ > 
Helas que ce trifte malheur $ ' 
Vous caufe vne extrême dbuFeur ! t 
Combien de ibûpirs & de craintes y 
lufque s à ce que fa bonté , 
Se laiiTant gagner à vos plaintes , ^ • 
Vpus mené éHas le Temple, où il éttnt 
reftél y* 

' ^ Antienne. 

IOfeph tres-charitable Pere , 
Vous cherchiez Jésus égaré 

Bt vous nauez point différé 5 

De le rendre à fa digne Mere. 

f. Que dans lé feiour des Saints An- 
9^. On chante vos dignes louanges. 
Mon Seigneur & mon Dieu j p. 1 5 8. ' 



\66 « ^ ihj^b 

A COMPLÏËS. 

■» 

I 

Qnuertiflèz^no^ c^urs par grac^ 
fàlutairç. * , v ■ 

jpfeloignez devions , gr^pd Dje^ VÔ7 

lU^rdpi^ ip^ fûibleffe , p. ,l 5 7^ 

,Hymne. 

EJ^fin vous auez la viâx>ire 9 
Ce iow jpomiQ£Qce vos pl^iflrs > ^ 
Tout k Çiel eft d^ijs les àtCm p 
De vous couronner de (a gloii?. . ; 
J E s u seû: vôijre paij^port. 
Vous ne fçaiiriez çrjunŒre la fBXXt > . 
Ny les loix de la pourriture » 
Vôtre corps a l'irampiMité 9 
Contre le droit de Ig nature , 

temité. 

' Amtimie. 

A Me bénite & glorieulë « 
Jesvs eft tout vôtre bon-heur 9 
Et vous ftfait part de l'honneur , 

r 
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le plus atmàiÊt da hommes, nSy 
Qji'il a dans la Cour bien-hûreu(è. 
i. Jesvs a couronhé Vôtre fidélité. ■* 
ft. Vos trauaux ont receu ce qu'ils cuit 
mérité. 

P Roteéleul: des humain^ receuez 
les prières, . * 

gnte,- • . • 

Protegez-les toûjoursy répandez vos 

lumières. 
Sur ceux que vous aimez ^isFa]^ 

mérité: 
Secourez déS ames fidèles , 
Qui font dans les flumbes crtielles , 
BUes mentent bien vâtrè compaÛioo; 

Conduiièz HQS pas à k vie , 
Ou vôtre bonté nous conuie , 
Pour régner auec vous, dans bSèinK 
Sion. • ' 



>^ H> ^ Hjh ^ÎH 4» H{h <h : 4* 4h «^h 4* 4t ^{h <B- Hjh 

« • 

Les lÀtames de Saua Jofiph, 

DleulePere Tout*Puiflant nôtre 
. Créateur : , Faites n^ius xuiijèri- 
corde^ , ; , . .■ 
JDieu le Fils nôtre Kedeihpteùr;- Ayez 

\ pitié de nous. 
, X>ieu h$, Efprit nôtre Sandbâcateur e 

Ayez pitié de nous. . 
Mainte Trinité yn fçxà Diçu : Ayes 

pitié de bous. ^ ^. '.. • 
3ainte Maiie, Mere de Pieu> Bpou- . • 
de Saint Içlèph , , - • 
[o^h Époux de Marte» »^ 
Saintlofèph Pere de Iesus, 
■ Saint lofèph Nourriffier du Verbcnçj 
Inicainé) • 2 

Saint loièph Santi^é dé^ le ventre ^ 
de vôtre Mere, ^ g 
Saint lofeph l'Image de Dieu le ^ 
Pere, 

Saint loièph Coadjuteur du grand 
Confçil, . 

>* . . Saint 

. / 
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k fhu aiméiBt des hmmai 10 
Saint loiêphhomme kion k^œur. 
de Dieu, 

Saint Ipfeph fidèle & prudent , Ser- • 
tuteur, " • . 

Saint lofcph Gardien de la Virgini- 
té de Marie». 

Saint lofcph dQiié de tres-graQdes 
grâces, en faueur de Man^ 

Samt loreph tresrpur en virgipit4» 

Saint Iqlêph très-profond en hiynt- 

Saint loièph tres-haut en contem- 

plation, 

Saint lofeph tres-ardant en charité, | 
Saint loreph qui auez été dcçlaré g 
homme iui^e |vu: ie S. Efpht , ■ g 

Saint loïêph qui auez été diuiné- * ^ 
ment inftruit du facré Miftere 
de i Incarnation» / 

Saint lofèph qui auez eufbusv^f;^ 
|>roteâ:ion,& otjeïlTance .le^ Seir 

• gneur des Seigneurs, 

Saint Iofeph.qui auez eu durant tant 
d'années la vie de Dieu mâme». 
pour règle delà vôtre, 

SajntloTeph qui auez vû auecMa^ 
rie les aâ^ons 4^ Je&vs tds^ 

'. : ■ ' ' d« 



de fêcret» mcon&us au refie d^6 
hommes, ' * ^ 
SaîQt lofëph €ie«$-âd«l Iitiitif^uir dtt' 
grânid iîlenc^ de J b s u s 6l dt 

Saint lofeph qui auez été iriconnli , - 

- • * 

feiil» 

SainÊ lôf'é^K qtii 4@nig2 lé p^ê^i^ ' 
raftgparrtiylesPàtriài-cîiesi • ♦ 

Saint Ioiê{>h qui êtes mort faiâlit- ni 

. de Marie, . -o 
Saifltioreph qui âûe2 âfitiéticé-te g 

. Saintlofephquèl'éSjÊlôit étHé te- g 

fufcité auecIfisitls*CHRtst^ 
Saiht loféph qtà ét^ méœ^^é 

auCieï» d'vne gl^€6âte pa^ . 

<uliere» ^ -s 

Saiût Jôfeph Pètè & Côfifolâtâflr 

des ames affligées j - 
Sa)6t» Iofe{)h Prc^êéèciîr des pé- 
' ^cheul<hulD^3la& pénitèfi§, ' . 
Saint lofeph tréS-pidfràftt pôlirn^ 
, ilictMf diM&lési p^dë kviéy 

• . Pai* 

I 

f 



k plus aimÀtt des hmms, tjt 
Par .vôtre iàinte Enfance» Ecoutez» 
s BOBsdiuinlEsvs. • *• - r»* 
Paitt'inmrité 4e vôtre 5aintg .]V|êfC, 

Purifiez-nom ï-nfant jEs^ds.- ' 
Par la 6delité de Sgint Jofcph. Prote» 

gez-nou^ Ënènt Jbsvs. - ' 

' y t l 

•r • ' • ' Qrmfm, 



0 • ' r 



GiUod. Dieu de piiiâÀncr & de 
bonté infinie, amz choiH le 
iuâse lo&phék deuà))îd,pour<éttj» le 
digne ËppuK de Macie yâtteûinte 
|i(Ct t9Û^okurs Vi^e^ & pour être 
VQtte .f%aé Nfîittriwer : cbpus vous 
fMon&fat Ibft iatisoi£Bai« fsaeê» lêr- 
uices y & par tous f» «Mritcs, de £ûre 
iouir vôtre Eglilè d'vne heureufe tran- 
quilic^9&dela conduire aur^s de 
vôtre prefènce & fèlidté étemelle. Qui 
wme^ic SBgnez par^toui J«& ûcsict des 
ilecles, AinH foit*iI. 
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Les Chaînes ibnt des niarquesd'£i«« 
dauages; ÔcM Çùtdon t que Ton 
porte à r honneur de Saint lofèph» 
' eft vn figne .euîdcnt de la coofefcra^ 
; tibn jqu'on lùy &ît'd^^iièrtiitcs4ë- 
..> (cli^iâihbeirté f dâQé^lei'de^in» 4^ 
. . ton conçoit I de n^agjjr.que par les 
. . mouuemens. de fôn^ cceur » ou par 
;,les foipreifiohsideibn Ëfpni. JVxà* 
jcy ieiàçon » dont joa Ik fect^ pour 
. t bénir ce Cordon^ 

; Bme^là&im du Çtrdm de SémU'Xofipbii^ 



Adiutonmn noftrum in nomine 
Domini. .'i ■•".^t - * .••,} 

9^. fecit cœlum & terram. 

f, Sit nomen Domini benediâum. 

9^. £x hoc liunc & vfque; in {scu<* 
lum. . - 

4 

f* Domine eauud^'Qraûonem meam. 
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le plus ainlant 3es bmmes. ï 73 
^« Et clamer meus ad te veniaté 

Dominus vobiTcum* 
çt. Et cum fpiritu tuOé 

Ùremus. 

D omine fanBe Pater omnipotensj 
terne Dens , qui heàtuiiilofipb Ma^ 
ria Virginis Jponfum Virgiheni , ^ puer(y 
Jejufilio tuo patrem amantipmum in ter^ 
ris promâifit : quique eas vnà tripnta a^p^ 
nis in coniugali cmfirtio indiuiauam ^ 
Afigelicâ pmiorem ^itam agere voluifii i 
te Jupplids exarainut vt hoe Cingulmê 
triginta mbis tam CanBa cmêerfatùms ' 
annos referens , digneris bmediccre y^vt 
' et qui iUudpiegefiauerity fit camis ^ ocw- 
Uruni CMcupifcentta framum ^ fiêperbié 

^ta deieBip 9 huwilitatii^fmitentia » ae 
iugis mortificationis incentiuum 5 infidia^ 
rumtmmici propulfàtio.^ pacis anima tu-* 
ieUy piitatis jomes y mentis pax^ ainmi 
fimdus 9 objèquentis erga puerum le^ 
Jum 9 eiujque Matrem digni£imam y ac 
SanBijfimum lofeph fvoluntatis firma^ 
mentum j vt hùc.CinguîoprammitSÊei 
Jjpretis omnibus y ac feipjo v dijcatin cœlis 
conuerjari ^ Deo timeat dijplicere y filique . - 
fiudem %iijm é^mm$' Aibrtih ^eé 
^ Ma Jkar^ 

m 

* 
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174 • ' Tpfifb . ' ' ' 
jpargen^ placere. Ter emdm Chrifinn^ 

Dmm^mJhmn»'HL* Amen. ' 

Oft prefque» la mefH^echofçjde 

porter l'anneau., que l'on appelle , de 

S. lofeph. Tout ne butte qu- à obtenir 

la Crainte de Dieu, la déroute de l^Bn- 

ièr» rËfprit de Pureté » la paix 4^ 

^mes , & des grâces a|>ondaîîtes pour 

jouir , dans cét efclauage , de la Wotxté 

des vrais eniàns d^ Dieu. & Pi^Hef 

, ont témoigné qy'iî* en peur, ap- 

pellaot biei^ fouuent cet incoppgrable 

Amant» le gran4 diftr|buteiir4e$ Grat» 

çe?4îiPaf:adi«- 

■ 

Sur les fept Douleurs & lesièpt Ioye$ 

de 3.Io(ênh. ■ 

-, - . 

I. 

la tres'famte j^iere de mo^ : 

T> Ar I9 ^uleur» que voi}$ r^IciHites, 
^ ea vqi}sapperi;çii^ de JagrgflçfliJ. 

I 
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le plus aimant des hommes, 175 
dé vôtre Epoofe > ùxa en ' fçauoir le 
{MÏncipe ; & par la ioye que vous eûtes» 
lors que l'Ange vous aflura , que ce 
quiétoit né dans elle, auoit été for» 
mé par le Saint Eiptk > imites en (brte 
qu'ayant furmonté toutes les inquié- 
tudes qui pourroient troubler nôtre 
repos , nous trouuions la paix, dans ce- . 
luy qui eh eft TAuteor , vôtre Kls Je- ' 
sus* Ainâ ibit-il. Pater mHer* Att$ , 
àUfis^ 

m 1 

% ' 

* % . • _ 

r IL 

die»4)eHmx lofifbJShmiper Je 

PAr cette grande triftëflê * dont vô« 
tre cœur fut (àifi, lors que vous vî» 
tes ce diuin Enfant couché dans vne 
crèche, comme.vn pauure abandonné, 
pleurant &trembiaatde froid; & par 
la ioye que vous xelTeatîtes ^ voiant les 
Sages de la terre fwiérè leurs homma- 
ges à £^ Sapiêoce , léS Klois à ià Putf^ 
fànce > fie iei n^ei ib . moade à (bn 
ôpuiâ)^ i fàtt pottf noas > sfin que 
nos ccewi ^nt de veiitaMés crê^ 
• ^ ^ " " M 5 éaSÊi 

V 

m • 
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i^ics^ou lepctit Sauûeur naiflanjtrreS) 
"çoiu€ pps hommages. Ainû/oit-U« 



lll. 



p grand j9fipk%HmwechMfiJèlm . 
■ * /(f c,«8«r Dieu : 

J, c<sur..fut î^ttaquç à la veùë du fang, 
' . 1 ,^ r-__T -ép^odit^ 



laCirconcifionjô^ par la ioycjdont vous 
fûtes comblé aiant receu çommande-- 
ment de 1 Ange,de luy impofer le my- 
" ûéieâsL iaMaJc^ J'-e s w Appliquez 
• nousle mente de ce Sang précieux > & 
grauez âu .fon4 de nos çœurs.-Jes ■ Au- 
gufteschifFresdecediuin Nom, ,^infi 



• O glorieux lofeph^ feruitm ^r^dent 

d» Seiineùrt' 

PAr la cruelle atteinte de douleur» 
quibkfi^à vôa« cœur affligé «lors 

que vQUS €!n$fn,dices çie la bouche d< 

Simeog 



lyitizecl by Google 



k pks aimai^des hmnus', 177 
Simeon queTame de vôtre Sautte£^ • 
poufè ieroît trati^ercée par vn glaiue 
de<ioui«ir;& par la iblide ioye qui luy 
GtlT^edaJors qu'à CQDtini]à.de dire,qùe 
cet Enfant étoit poiir le falut & la R.€- 
lurrfôioixdcipfuijpurs ; inipctlreijioijis 
la gracé, qij« AOiis'pdtfions» pai^ ]& doil-' 

leuiï 4eja Mecçià k «oye du Fib^r Aio^ 

PrAr rextrème diéfolation^auec Ias# 
quelle vûùs rèçûitBS l^ofdieilcï&liÉ 
en £gypte j & par la «on(bk^tioiime& 
perée^que Yousy trouuâteSf voyant les 
idoles tomber .par terre en la prefoicè 
du Dieu viuant ; faites que (t^ant les 
inouuemens deuoglot de la concupii^ 
cence» nous Tentions s^aneamir clans 
nos cœurs, les idoles dû pedf^. Ainfi 

{ - 1 ^ ' t • ^ T 
, • • • .. V' i-V i,: •'!• : UvicC . « 

M 4 - "y^•^ 

* 
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vous apptilès c{a'Ar<shA|âils^ ^tii 
doit pas en cruauté à fon Pere Hero* 
des, aiioit fuccedti^à (ês crimes auffî 
bien qu'à Tes Etats j & par Tagreable 
nouuelle', ' ^iiè fM^ porta de 
«eioumer en Qàhkéepim!p^etf npVR 

âifiâdir^ poàr aarinienàjnètre eomiftu* 
né {aei^eï qoî ëftleCiph . Aiaû (oit'îil.^, 

' • • 

* f * 

* <t fiJ i' ' f î J . ; t • K • f ' » - > 

Âir<<l?hlcdi^uÉbi9vstrtâÊfia: 
vous caufà la perte de TEnfant 
jEsvs,àrâge de douze ans, & parla 
C&téakéy que kprdênce de cediuin 
Soleil fit j:enaître dans v6u:e Bfptit, 
.1 / ... lors 
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le f lut aifnap$ égs bommet* ^479 

loU tfoe roui le yvuuates 4am k uta^ 

fléi éclairant les Doreurs des lumi^. 
-Êotétfà Û§tikin6tik; ie Tons cùtmre^ 
'4e fié pas pemectre ^ue iamai» ieipcjw 
d« mm AïmMt i«svs » pour vn feid 
ffldmcjât j fi i'étois âflez mal-hû^ 
rtùx que 4'êfi iffe priué , faites moy 

pfttt Vd*- âifttt«fn^re(ft!ftMfi» pciuf 

le chercher > & le «Ofi&ruer û foigneu^ 
fêment , que iamais plus, ie ne le perde. 
Aiflfî foityil. Fétttfnofitr, Am Mina. 

Cette dmtion fiait telUmém â S* Jofiph 
que f terre Mjralest Jean de Fanno^ ^ 
ttMttèi fap^îiiîeat tifuifiit. ' ■ 

PfiukR.éli^i€tiji de S. François s'é-^ 

tans attàchéi: ïi quelqu<!$ bouts deplati*' 

ibnnes iuttnCHOiét» ^ iftai fit 
iio^er fuir là Mer trôis iôu» & tfois 
ritife'àu gi-é des veflts & dés cemp^tesi" 
im^ièilerielit S» I«Aflh 9 qtil s'àppartit è ' 
iâiSV.^ leitf dit ^i«{kti^ S. lôfe^ r ^ • 
^f&m âiilftèf ay i êé ftàéïuetûf dtt âau>^ 

frage.Mais fi eu reconnoiflance de tèkc 
• ' " " ' ' quel- 



quelque cholè>qui mè (bit aggreable 
récitez tous les ioutsCeçt FaterÔC 
^i«e\^^ffi0miiieiaoir«ides (èpt Dou^ 
iemr^, dont mo^^^amefut affijgée ^ & 
. fcpt loyes i dont elle lut cgafol eà 
le vous promets à tOus,cei«c > qui 
pr^tiquoront cette deup^H» vnea&n 
(^çc^j>articuliereei}.tOUte oeç^t^e^ 
i.fur tout \ la Mort. ! ' -i 



A^iratims deuote\ vers Saint lofy^h. 

A lhnirable Patriarche , Epoux de 
.Marie , Nourriflicr de J B s<r s , 
cômpagnpn â^ioulasdela digue Mere^ 
de mço pieu > qui Qie fera le bien ^> 
me voir fôûs vôtre protedion. 
.; me mettra fa^iVQtre condui- 
te >ô Ange ti^eike9.diuin âambefttt 
«k .la. plus Ji^utç, perfedion j UTOC 
aniflué des vertus les, p>lus héroïques}, 
hy$m^sm de la^^^tf lapl.us|Mr!% 
xatte^ .r» . v/ • 
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U pim mmant Jes bcmma, ' c 8 1 

glorieux de tous les hommes, chbiiî 
icul entre tous , pour cacher, quelque 
têms l'adorable miftere de Tlncama^ 
tion du Verbe j cachez moy aux yeux 
de fâ colère » & veillez toujours, fur 
moy , qui toû jours fiiis ep péril de me 
laifler furprendre. . ' " 

Songez à moy » veillez fur moy , 
aimable Chérubin , qui gardez leÇa«' 
radis du nouuel Adam. Trauaillez à 
me iàmifier» dtnin. Nourrtlfier de ki 
iacrée viâime de nôtre (àlut. - 

Pouruoiez à tous mes befoins , vous 
qui étes lefidel depofîtaire du plus 
précieux de tous les trelbrs. 
- Iç 1^ veux».enfin , & ie vous en con- 
iure , exercez fiir moy vne authorité 
ibuuerame ibumettez toutes mes! 
puiiT^Oces à vos loix, 6 chef illufbe de 
la plus augude Famille qui fut iamais \ 
Tuteur & Gouuerneur de la Sageflè 
Incamée ; Saint Homme , qui com • 
mandez paternellement à vn Hom- 
me-I)ieu,,qtant par commiflion Lieu- 
tenant de i'authoritê du Pere celcfte 
rufi'BofàAt-Dieu. , ' . 

■ . ' ^ • 



ASies de rejbet, 

GRand Patriarche» le phis femblâ-» 
ble de tous les hommes aux paiS 
faites vertus de vôtre Saime Epoufc. 
le vous honore.de tout mcMi cœur. 
• Saint cres-pUffTaflt » à qui les plus 
liftutes. intelligences ambitionnent de 
feruif. ■ • . 
' ' Fidel fecretàîre du grand Dieu è' 
qui il a côflfié les plus profonds fecrets 
de fa diuine Sapience. ' 

Grand Patriarche , qui ftupaflcz 
tous les autres en dignité d'office. 

$âint Pere de l£$vs , qui n a pas dé- 1 
daigné de vous appeller de cét aimable 
nçm , ny cle vous obeïr ; ie vous re- 
ùere d'vn (ingulier reipet, après vôtEi 
«dmirable Ëpoufe. 

' • • • » • 

I 

Aimable Saint , pour les fii^ulieri 
feruices , que vous avez rendus Ik 
celuy que nous.aimôns fur toutes cho- 
ies; ie veux vdu» aimer de tout mon 
çœur. Hom- 



I 
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îe fJus (limant des hommes, ^ti 
Homme tres-Saint > qui nous auez 
tantobli^ en prot^eant & ailîftant 
fî ûddlement la Reine de nosjcoeurs» 
le veux vous en témoigner ma recon- 
poï&na » vous rendant quelque fiiv 
uiçe tcMis les ioursde m$i vie. 

Aimable Saiiu lofèph , qui nous 
auez nourrydu tràuail de vo$ mains, 
& de la iùour devâCRivii^e» celuy 
qui eft nôtre pain de vie fie voudictf 
çon&mmer la mienne ^qut acoo^tre 
yôtre gloire. 

Grand Saint» tres-aimé de Jbsv$ 
deMarie; & gui les ainHgy. auffi d'vnc 
ardeur incomparable j tout extaité au 
ipeâade de vôtte dîuin nouniflôn » 
tout plongé dans le (ilenrej vaaidi^ 
trempé des doucoMrsdtt toatdi»> 
fireux du fajut des amcs , pouf klquel-, 
les vôtre jEsvsdeooitmounr^ ieveus 
aime ardamment > auec k coeur de Jé- 
sus > & ie prends part à iqv» les biens 
que Dieu vous a fait , vous en felid- 

tant & m'q^ çiwwflanr d^ lont mon 
^aur. * . - : ■ 

4 



^$4. • • • JoJ^ 



mM 



DAhs les finceres fentimehs de cet 
amour , ie faliië vôtre belle ame^ 
iiromblée des rares fàuetirs du CieL 
* lê iàluë vôtre corps virginal 9 que ie 
crois être refufcité & éleué au Ciel > 
coninie Tyo dés plus gfaàds aftres diè 
lagloiiieL 

le fâluë vos i^tes inaihs , qui ont 
tant traiia^lé, pour l'entretien de mon 
Redem^pétar. ' 

' le ûluë vos làcrez(rteds , qui ont 
.fait le voyage & le retour d'Egipte , 
pour fâuuer vôtre cher Pupile de la fu- ' 

mir^'I^ixjde. 

''f le ^uë vo$ iàints br^ » qui ont tant 
de fois porté & embraffé le digne Fils 
deMariè. ' ' 

- le faluë Vôtre diààblè -(ein ^ oè 
mon Jésus a - tant de foisirépofé fon 
chef adorable; ' . 

. ' " lé (àlùë vos"^^ietix modéftes^ qui ont 
épanché taiitde larmes de dénotions» 
parmy les faintcs carelTes de vôtre di- 
tiin £nfant. 

- - le. 
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le plus aîntani ies hommes» tS5 
le &luë vôtBé bénite làbgUe ^ ijui 
twt de fois a pn^KHicé radorahie bobh 
de Iësvs , & qui luy commaodoit auec 
tant de rcipet. 

leÊiluë vôtre bouche trc ^Aafte; 
tant de fois ùnQà&i^ par les baîM 
d'amour & d'adoraûon,que vous doiH 
niez à ce Saint En^nt. 
: le £duë vâtie bon cceor » tout briU 
h&L des plus viues flammes ,des Seiar 
|ihins , tout conibmmé d^amour , tout 

occupé & tfanfpcMté , enuets vôtsi ' 

ifrsvs* .. * ■ '. 

^ AÛes de cmjiance ^inmcation* « 

SAint Pere de Iesvs , par l'hureux 
choix , que Dieu a &itde vôtre 
per(bnhe,pour cette eminente dignité : 
choifiilèz moy pour la peribone» 14 
fias ccHifàjcrle àAîoiisiànuF. ' 
. j ■ Par- vptre adînirable pureté de corps 
<8r-damé:réndézimoy parfait en cette 
excellente veau. :)' . ? . r: . . .r. 
' y ;Pac vos nqpçes virginales; impetrez 
moy vne par3faitedeuotio!i»eBuers vô- 
• tre fainte £poii(é;' « ' -"J * \ 



. . Par vôtfc pfçiQ^é^ humiiiti en 
çette MiUm alUaucç HC; v^we emi- 
nebte charge : ékù§^ d9 rooy J'eiprit; 



. ?9fykt «ingmiï^ de kpitç cfipura au 

toutes mes affli^joBS» 

viue & vne tendre deuotion à <^<i(« 
uinsMifteres. 

P*r h Q[!es-gfW it%r* a£i$«: le* j 

3 uel vous prononçâtes le fàint nom i 

|'i)»^oque«e# putSànt oom en tous me^ 

Par la 4«liPltipa ) aii^cl«|Ullk voitf 
i^ei: o0èft c^ diuia Bjd£Î»pteur au 

Ite Ëiiemi44a»»iftt!nii|ite(6lm 

lem: obtenez moy le (knM'draiiÏMU > 
r Jî«nr6«wî|ittt!p jeu iE^ic^ jiu^de pe-. 

moy vne prompte oi^aiémtek: .. . i i .~ • 
ï i Par 
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k plus Mmitnt m hommes, x^j 
Par vôtre grande afflidion en la 
pecCQ'<iu4iuiii£nlànt: oe foafiBpezpaf 
que i'en fois iamais feparé par le pé- 
ché. 

Par vôtre cdefteconueiiâtion auec 
nôtre adorable Sauueujr » & iâ iâinte 
Mere» en vôtre demeure de Nazareth: 
impetrez moy la grâce de faire vn bon 
.viagedeklangtw. > 
( Par vôtre douce & tres-ibûreufe 
mort entreies bras de Jtsys > donncui 
moy pî\rt à tous les trauaux de vôtre 
iàinte vie » & Ëutes que i'acheue lu 
mienne dans les fentimen&d' vue veri^ 
table pénitence. 

Par le haut trône de gloire» auquel 
le tout puii&nt vous a éioié en la comr 
çagnie de Jesvs & MA&i£;faite$,que ie 
viue en forte, qu'vn iour ie puifTe auoir 
entrée en cette cel^ d^eure , pour 
louer & contempler ^emellement ce$ 
aimables objets de Tamour des Anges, 
Jesvs&Marie. . 



« 

N HUI- 



«88 



HUITIEME PRATIOyE. 



VOus direz fur la Croix du vôtrç, 
le Te P««w,pour remercier Dieu 
des Grâces , c^u'il a faites àceGiand 
■Saint: oufi vous ne fçauez le Te Deum» 
vous direz le P<iï«r à même fin. 
. Sur les gros grains vous redtereat le 
Glma Pafri ^ & fur les autres :JESUS9 
MARIE i lOSEPH : Venex^dmoufi^ 
fours, 

le vous laiflè le choix de quantité 
. d'auties Pratiques, qui feront plusà 
vôtre gouft. le concluray, cet ouuragc 
par lesinftruâions fuiuantes, en faueur 
des perfonnes vertueulès » qui veulent» 
tout de bon , iè donner à loîèpli. . 



Ettc confecration n'eft autre cho- 



* toutefois contraââ sùcuiie nouujsUe 
- " ■ obU- 



Le Cbûfekt de S. lofyb. 



Jhfiruâions* . 




qu'vn propos fblemnel ( lànt 
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le plus aîwant âes hommes, i8p 
c^ligàtion ) de s'easeroer dans fa prati- 
que devenus d'Humilité, & du iné<i 
pris du monde , d'obe'iflàqce, & de pu^* 
xeté , pour honorer Iesus , Marie > 
& I^ElPà ;c!omstte&oit àiioit lebon<< 
Mk&a de viure dans la Famille >& ions 
la conduite de Saint lofeph > à qui l'on 
{è dédie , pour toute (à vie en qualité 
d'Brclaue ; pour -cefuiet, on luy. côn^ 
£^se tout ce qu on » & particulier» 
rement Ton ame à l'article de la mort^ 
afin quil nous unpiettt la grâce de 
Biourir ) comme luy $ entre 1^ bras de 
ion tres-cher Fils & delà tres^Sainte 
Bpoufê. 

L«::âtfne de cette pratique eft de 
choinr vn iour pour célébrer cette 
li^eiCôinme vhe des plus folcmnel- 
fcs de vôtre vie : il faut s'y préparer 
trois ionrs deuant , par* les coiifidera*< 
tiens fij^uames. 

î>OUIL LE PRElylIÊR IOUR. 

LehcH'-heUr delà frote^im de S. lofeph.;^ 

iX.^"^ Onfideresi: qu'après la dignif;^ 
.V*>i deMere d&Dieuyil n'y Ç9 a< 
. \ . . N * point 



15)0 • ■ * • Jofiph ' • ■ ^ 
pdnt de plus j»Ieuée, que ceite ^ 
Père & de NoùrriiTier de Jésus ; dont 
k choix ne peut auoir été faitlàns là 
connmniicatffoa des grâces omikena- 
bks à cét o&ce. JEUes^mt éxi telles , 
■<|ue perlbnne , après Marie , n'a plus 
contribué que S. lofcph à faire décen- 
tre Jesvs en terre: De ibite qae quand 
iâ iaintetén'auroitpas été iointe à la 
quàlité d'Epoux deMarie,&de P«iè 
dé Jisus, ( diibit quelques i>oâeu]S> 
ilnaurcfttpasiaiiËédes'y être dtfpofé 
& de Tauoir méritée; tellement qu6 
Ton peut dire qu'il s'eft- rendu le digne , 
Pere de l'vn , & le digne £powt de 
l'autre ; Ton mérite correfpondant à là 
dignité : quieû ii grande, qu'il fem-^ 
ble que Dieu ne peut éleuer plus haut 
vne créature y &ns' la faiFe iemblaUe i 
Ifisus , ou égale à Marie. 

Congratulez Saint lofêph > & con- 
c^ez vne haute eilime de fa perfonne , 
^Bîâant Dieu du choix qu'u en a fait» 
priuaduement à tout autre > & l'en vç* 
merciant du plus profond de vôtre 

' < Cooiîderez qu'en (aitc de ces 
' »^ " ' ' cxcel- ; 

^ ■ • I 
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. îe plut Mmù^ tUs hmnms, 
.«xcellouses il n'y a poiotde Saint au 
Ciel 9 après la Sainte Vierge > qui aye 
plus de pouuoir auprès du Sauueur 9 
ny qoi ait pins d*amaiir{x»ir le ialut 
de«os ames» que Saint lo^^ La qoat 
litë de Fere luy donne le crédit fur foa 
Fils , pour n'en iamais être ^conduit , 
quelque choie qu^il luy demande 
le delîr de coopérer à fon principal delîr 
ièin , fait qu^Û a vne ardente (bif du 
ialut de nos ames > veu qu* ilne poâède 
.ce titre de PcreduSauueur,quà notes 
oteadon. C'eA di^ pour nous quf 
Ibnt Tes (oins » pour nous fes prières 
tout et qu'il peut 9 à, mcHois que nod^ 
nous en rendions indignes. 

Voyez de là quel bon-heur c'cft, de 
luy être particulièrement conlàcré en 
qualité de domeftique de^ Sainte 
mille. Oeft viure ious &:cc»iduite rë& 
en la compagnie de J £ s u s & de Ma:;t 
fie j pour ne iBourir/ft^Ujentre leurs 

brasA quel bouBeur^ quel plus gcaav 
de félicité 1 Soyez manvy de ne \om 
. «noir cncor rendu digne a obtenir cet- 
te gràce> &£&haufo'V&txe ane à la 

. N 5 • .Cqiv- 



i Coxk^à^ïXSL que ce bon-hour vgien^ 
%ebicn quon s'y. prépare , s!cloigaaQt 
de tout ce qui pourroit empêcher de 
|>lairel ce grand Saint y auâi bien qir à 
ibnFils.i&:à fâ chère Epoufe. U Âut 
aulE > témoigner le defir 9 qu on a de 
(e rendre digne de fen amour , pour 
prenne du (mn 9 que Ton . a du ^ut dé 
(on ame 9 & de Teâinie ^ qu'on fait de 
(a prote6tion.. Partant, reprefentez luy 
cordialement' le danger de vous per- 
xlre^tdans lequel vôtre £;>ibk(Iè & la 
puiffan :e de vos ennemis vous détien- 
nent , puis que l'vn & Tautre ne cefl 
fentde jconijnreryD tre ruïhe^ Pnez«ie 
donc inltammeot 9 qu'il veuille vous 
ouurir la porte > &: vous receuoir en 
Fazile de (z.%émt Famtifo '^ pour y 
leruir à jEStrs &àMarie&ms ia conr 
duite 9 ainii .mettre votre ame en. a& 
iêurance contre fêç ennemis. 

Faites* vh . Intne propos ^ idai^e 
vous accorder cette grace^^ue vous y. 
vâurez âdeUçment , dans l'éxaâe ob- 
feruance de'fes loix, & dans rimitac- 
tion des jçxj^dlâoces vertus deiÔQ bi^ 
^eFiJl^de ià tres-cjiçre Epouiè^ 
' Ci- comme 
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aimant oes hommes. 19^ 
èomme auffi de celles ^ue vous verrez 
pratiquer. 

CONSIDERATION 

PèVR LE DBUXilME loUR» 

' Les Loix ou les conMtions de la Famille 

de Saint Jofefh. 

PUisquevousdefirez d'être adoHS 
en cette Sainte Famille > il faut que 
vous {cachiez la forme de vie que l'on 
y garde» & les vertiK qui s'y prati» 
quent ^aûn que vpus puiûlez les ob» 
fènier exaâementi tous les iours de 
tre vie. 

I. CooGderez qu'il faut (è re(budre 
à mener vne vie humble & cachée 
dans la veuë des diuins abaiflfemens de 
jEsvsy Marie & de lofeph^ n'umatit 
rien plus que d'être méconnu du mon^ 
de & connu de Dieu feul 9 à Timitation 
de ces trois adorables perfonnes. 

Voyez (î VOUS içaiaezt»endétadMr 
"rètre coeur» de toucce que le monde 
aime & eftime > & nommément de ce 
vain defir de paraître qu«l^' cholb 



cy-aprés » que de plaice à Pieu , & de* 
demeurer caché fous le voile ^âcré de 
i'abi^on. ËxdteK vôtre '^iBe^à la 
Italique de cettj^ verm y fi v^us^ygi^ez 
être vn véritable fujet de cette lâinte 
Famille) O tE«vs » tres-^grand «o vô- 
tre bajQèÛe faites moy CQonoître vos 
véritables grandevirs s afin que nlépri- 
Tant celles des créatures » ien'eilime 
quelesyètre& 

r z. Il faut fe dé ppiiiller de fa yploot^^ 
propre, pot\r imiter k diuin Iesus, qui 
n'a rien fait , que pour obcïr aux vo^ 
iontezdeMaiier&deloiêph. Toutes 
les merueilles delà vie.iuiques.à lâgç 
de trente ans » font comprilès en ces 
deux mots : ii ieurétm fyet^-Gc^ii^ 
ftremier .commaQdemeolc » qu'il aud^ 
f eceu du Pere Eternel venant en ce 
inonde , de ne rien faire que ce.qui luy 
^roit commandé. Et v<ous 9^kK0ei, 
vous ^ jEsusiqui se£bdoooé ppur vdr 
jtre iBode^ f jtQi^eslesiaipiratioos^que 
i^ouc (êncc£»;& . ks çomiaandemens^ 
'4|u^ J'oa voi«MÎMMe^QQt autant de àsr 

Clâl^icHl^.^: iit VoloOt^ 9 M mm 
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le plus aimant des hommes. ;ip 5 
JloccmoK^ ét votre chéi&ûot : & 
jKaatmoios comhieo de fois y r^iiûee 
:vous / que s*il y a de la peine^ cncourar 
^ez vous par cette penfée ; voila vn 
i)mi 9 qui obât à des hommes; & 
yous ae voulez pas obéir à Dieu ^ iuir 
^ues à quand ne le voudrez voiis pas ? 
^'eft Jesvs , qui vous fait cette demao- 
: animez vous à viure cy-apc^dans 
la . pratique de Tobelilànce ; accoo^ 
pagnée de (es trois conditions ; de 
prompttcudv*»' ds ÎDye ^ 6c1cfe jcott- 

3. Confidcrez Jesvs, Mari£ & lo- 
sçPH , con](,nEiiç^ trois xnifoirs^ f^^ns^^tâ- 
dies^ & enuifâge?^ kur pureté pour fer- 
uir de règle à la vôtre, & redreiTer tous 
rvos dciFauts* Il fc la faut appliquer 
jconfiderant comme ils mènent vne vie 
^etkée, ils parlent peu 9 & ne copuej>- 
,iËnt que par motif de vertu» qu paç ne- 
^eOTitc , etanj: bien éloignez de^ tçutes 
Hcuriofitez ; Us^employent le temsrou ^ 
4'ûraifon , ou au trauail t (aos^ donnc;^ 
raucua lieu à Toifiueté. Q que vous 
^trouuerez de chôfes à reformer^fi voqs 
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1^6 . ^ lofyb ' 
4is » "^ôtre vie auec la leur ; vous 
pouuez toutefois efperer d'auoir au» 
cun accez en cette fainte Compagme»iî 
vous ne vous efforcez de vous mouler 
fm ces diûins £xefii|Jes.Kefolt^ vous 
donc > à faire vn parfait <iiuor(% auec 
tout ce qui pourroit (builler la pureté 
de vôtre ame. Demandez cette grâce 
au Peré Ëtemel,par les wnables cceurs 
de Jbsvs, Mari£ & Josbph» 

CONSIDERATIONS 

»OVR LE TROISIEME lOVR* 

' Les Motifs four s^ exciter à la pratique ^ 



i./^ Dnfidcrez, s*il peut y auoirvn 
plus grand oial-heur^que de vi- 
xut ibtisles loixtiranniqoÊsdu mon*» 
de f qui enfeigne de quitter la vérité ^ 
pour fuiure le mcnfonge , vous retirant 
de la tranquillité , pour vous plonger 
dans letrauble#N*e(b-ce pas vne choie . 
horrible, de voir qu* vne amc employé 
festins à fe remplir de fumée , & à re- 
chercher les apparatices ou là phaii^i 

tomes I 
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k plus aimant des hommes. 197 
tômes des vrays biens , (ans les polfe- 
dcr^ny en goûter iamais que comme 
en ibnge^ demeurant cependant toa<* 
jours pauure& affamée? Ouurez icy 
les yeux, re^rdez la vie de Jes vs. Ma-* 
RIE & losBPH^ & croyez fenne-^ 
ment» que d leurs diuins Exemples ne 
vous feruent de rien ; c'eft que vous 
ks mépriiea» % ne cherchant vdtre con^^ 
tentementque parmy les créatures , & 
^ les chofes de néant. Perfuadez vous 
vnebonnefoisqu'fl ftut detâchervô* 
tre cœur 9 pour l-attacher à Dieu» dans 
le véritable mépris de Thonneur » n'y 
ayant queDieufeuUqui puifTc plein- 
nement raflàâtervne ame: afpirez à 
ce bon-heur par le généreux mépris de^ 
tout ce qui n'eft point eftimé de Jesvs, 
Marie & losEPH. ^ 
2« De tcmtes tes feruitiides>il n'en 
dk point de plus rude que d'être efcla-* 
ue de foy-mefme^ ce qui fc doit enten- 
dre d'vne ame , qui hkSé emporter 
du gré de & propre volonté ^ ne pou«- 
mnt fupporterle doux ioug derobeîC* 
iance , & ne voulant d'autre direction 

«me fbn humeur > qm inâiUibl^meat: 



* 
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la coo^ut» dans le precifMce. Vom 
pouuez ^iiit«r ce mal-heur & marcher 
droit en la voyc de falut , fous la con- 
duite de robeïflance : c'eft là , oîi Ton 
inarche.fans crainte ea la Compagnie 
de Iesv^ Ma&i£ & Iosbph* BanniiTez 
donc de vôtre coeur, tous lesdcfirs de 
YÎure dans Piodependanoe , &ibûmee* 
tes auec platâr vôtre volonté ibus les 
douces loix de. l'obeiilànce > ia per- ^ 
dânt heureiifement dans la conduite 
de ceux que vous a donn^ pour 
Supérieurs. Sacrifiez volontiers toutes , 
les difiicultez , que vous rencontrerez 
dans la pratique de cette v^u , ne dé- 
tournant iamats les yeux de deiTus vos 
diuins Prototipes. 

5.- Qiioy qu il foit dit de nôtre di- 
ifin Sauueur,queièsdehcesibnt, d'être, 
fiarmy leseQ^os des hommes : nous 
ne pouuon^ toutefois douter , que ce 
ne foit particulieremçnt pour les ames 
pures ^ qu'il ait reiérué&s^ plus dou3& 
plaifirs |ce font elles ) qu'il carelTeplus. 
amoureu{êi|ient , leur fàifant goûtery 
dés cettè'vîe > les délices, dont elles Ce^ 

I 
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îe plus aimtmtMs hommes, ippr 
tu eft iouhaitable y puis qu'elle nous 
àfxuofi eâcor c-es auanta^ » qu^elle 
nous fait viure à I £ s v s , nous fait 
ioiîir de la Compagnie de Mari^» 
& nous met en état de ibruir à lo* * 
feph. 

• O mon Dieuj pourquoy ay-ie été 
lî kmg-têms àr reconnoître ce borf^ 
heur : c'eâ: en la maii<Mi de- loiêph 
qu'on apprend ce (ëcret. Grandlâin^f 
qui auez été étably de Dieu Tlnten* 
<^nt delà £unille de l£svs , dont ie 
pretens d'être le tres4iumble Eiclaui^ 
ie m'adrefTe à vous auiourd'huy, pour 
vousfupplier de perfeâionner en moy 
les vertus d'humilité, d'<^)eiïâànce & 
de pureté : mais fur tout obtenez moy 
vne véritable contrition. O fi iamais 
vousdeuez employer vôtre puiâànc^ 
que ce foit ie vous prie ea &ueur de ce» 
luy , qui veut viure & mourir Ibus vo- 
tre aimable ProtefHôn. • • • 
r Ces trois iours padOlêzatnû dans la 
Deuorion ; le iour iîiiuant ) qid loa 
celuy de vôtre Confècration , après la 
S. Communion) vous direz ce qui iùtc 

aux cheresdsiices^e vôtre coeur. > * 

Orai-, 



Oraifin pour fi confacrer à S. lofipL . 

GLorieux Saint loicph, tres^oha^ 
fte Epoux de Taugufte Marie , la 
tres-digne Mére âèDieu ; Saint Pere 
KoumiTier de Jbsus vPrûtedeur tres- 
ôdcle de tous ceux qui fe confient eû 
Vous; en Tvnion de l'amour ineffable 
que yKm$ témoigna le Pere Etemel » 
abandonnant à vôtre conduite de à vo» 
foins fon Fils bien-aiuié , nôtre adora* 
ble Rédempteur Jesus-Christ , & {a 
tres-»iâcrée Mere , la tres-pùre & toutft 
immaculée Vierge : le N« me proûerr 
hant à vos pieds dans le plus profond 
re/pet qu'il m'eft pôffiblc<»en la pre^ 
ience ador^le de Issus , de Marie > & 
^ de toute la Cour ce] efte , . vous choifis 
aujourd'huy & à ïamais , pour chef 8c 
mon Maîtte 7 remett^t dws le fein de 
vôtre bonté > & fous vôtre finguliere 
proteâion 9 mon ame mon corps , 
tous mes deffetils ^ mes trauaux & tous 
lesmomens de ma vie ; mais far tour 
celuy duquel, dépend mon éternités. 
Keceuez moy donc aiînablc Pere, 




.luifent le plus en vôtre Sainte Famille | 
rhumilite ûacett ât 4è «mépris du 
inonde > l'obeiiTanee ^tùà» » Ai la pu*» 
leté conuenable à mon é.tau Soyez > é 
glorieux Saint , ma fûtot dans mes 
foibls&% i moa elperance en mes mi«, 
jères i ma confblation dans mes ennuis; 
mon refuge en mes befoinsjmon oppuy 
{>endant cette vie^ & mon (êcoins II 
rheuie de ma mort. £n quel état que 
ie fois , ie veux être tout à vous t pour 
vons y homncr moiter la iàueur de 
vôtre interceffion auprès delEsvs & 
de Marie;ne voulant pailèr aucun iour^ 



de ma (èruitude^ en kqudle iedefir» 
de mourir & de viure éternellement. 
Ainfi ibit»il. 



Ce qui (èp^t ratifier cliâiique lOur 
en cette manière. Aimable Saint Jof 



fans vous donner quelqi 





k plus aimant des hommesl ii*" 
««srAaguâc Trinité ; feites qtie ma 
mémoire > mon entendemàit» & nf» 
volqnté,tîe s employent que pour glo* 
«ifîer«aiiiier ces trois diuines ï>eïfon. 
. obtenez moy la- foi-ce du Pere, 
pour «îmbattrc les ennemis de m 
perfedion j la lumière, du Fils , pour 
ésisms ténèbres^ & l'amour .du 
Saint £(pdt « pour conilîimer mon 
^CBurdfi pures fiammes; 

• ... 

' Vous pourrez voir lefFét de fcm'- 
blables priera chez Je Banyl 
Voila ce qu'il écrit d*vn icune Gen- 
til-homme fort libertin, que fès Parens 
•««<»»œaiidttwità Saint lofeph. > 

te de Dieu , sétm , même , refoUt Sa^ 
'èattdtmner le Monde , pour faire fin fictif 
^mecpku^affûrahce. Cebm dejètn na- 
:ffmttpat d fis Parensy ils Jtreistiant qud 
J» fin Us l'en diuertkrent ; ce fia ait/fi Mt 
. Uur mal^heur j car rEjfant (è tman$ 
frufiré de fis pmentim ^fi relâcha peu à 
feu d» fil demtimi aUanf ainfi te^mm 
'de mal en pis ^fi bm ftil fi ietta dans vn 
kbertinage bmu^x criminel* Il prit 

• ' 9. ^ 
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tffée & vé^ttit en-foldat , mec tant d'in» 
foknce y qu'il tkf auoit forte d'excès , dont 
il ne Jè rendu coupable. Cependmf fitê 
Père ^fa Mtn^tpU ii^Uùmt-fMsfit^ 
htmnte. di DkiL, m'Bmem tant- d'iiffii* 
Mmiiquiken étoient iacmfoidiefy ^ 
de leur faute , ne cefjtàmdyjèf 

destQMs ks moyens fùffilikhpofit^ kjf -fiùm 
tMkterfamaiMaife *vie* Us b^ icriklk'Éi^ 
à cejùjet , lettre fur lettre , ^ fe^prUirifit 
deplujieurs bons Amis , four luy rinteme 
fmUbminagt iaùmt ks yetoevMàs'twt 
ula ne fertdt àe m» f itt/quolorsy pour 
AttJolir ce cœur enditrci dedans fin njtce : 
mfn ils s'^auifirm Je ^nmmmder^ 
Saint.Iaiè];»li,i; fiffliaut 4le ttrmdre -et 
fomre Ei^aut firpJigue & dwmhéfous 
fa frote^on. Changement . tnenieiJtifuxi 
ixids imrs ^fréamte^Priete^œ frvdtpie 
reitinP à U maàf» , ^ denuaidMtt far*' 
dm- à fis Parerts de fis débauche^ il kta: 
•promit auec larmes j ^étre a autant plus 
fur fis gardes à ^àuemr > que^k ^dlw^ 
deûtvie^iibextm im faifm plus de 
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Je^pJm aimant des h^nma. <2»5 

qui dtfon téms memit "vm tres^wamai^ 
Jè "vte éf*' entièrement fcanâaleuft , c^uî 
fut chàtfgée en 'vne meilleure , d^s que Jà 
Mere^eut recommandé è fatpt lojéph^fi 
deuouànt 9&fm enfant à fm feruice. 
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A la plus grande gloire de 

Iesus, Marie, Tosêph. 
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L'ORDRE , LE SI7JET? 

* 

ET L'OECONOMIE - 

DES CHAPITRES. 



PARTIE PREMIERE 

lofejfh k f lus aimé de Dieu. 

Chap. I. T E bon-heur de S. lofeph 
^\ . * dans le choix que Dieu 
en a fait de toute Eternité. z. ^ 
1. La prcdcfHnatioa Eternelle ae 

Iesvs. ^ 

§« a> Celle de la S> Vierge. ^ 9» 
§.^. Celle deS.Iofeph. > ï6. ^ 
Çhap. II. Lebon-heùr de S.Iofeph • 
dans fa fonâion de Pere <ie I e s v s . 
dans le téms, - . zz« 
I. C'eft TE^poux de Marie. 23^ - 
§. 2. CeftlePeredelESvs. jo. 
^. C'eft le plu? aimé de Dieu. 37. / 

^ c%.iin 
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T.ABLfi DIS ChaPÏTRU; 

Chap. I I I. Le bon-heur de S.Iofepîî 

• dans les grâces gratuites , qu'il are- 

• ceuës. 47» 
§, r. La fainteté de fbn hûreux tré- 
pas. , r , . r- ^ 

§. 2. L'Auantage de h K.efurr^ 

' aion. - 5^ 

j. 3. Le rang de Gloire qu'il tient au 
Ciel. ~- 5Ï. 



. 1 i. 







PÀR.T1E SECONDE. - 

lofe^h U plus aimant des hommes* 

Chap. L f 'Amour d' Appretiati'oR ' 
L ou d'Eftime, qu'il a ea 

pour Iesvs. 75», 
§. I. La primauté de connoifTance de. . ^ 

Iesvs.. .- - • • - . 7^» . ' 

§. 2. La primauté d'Eflime. 84^ 
§. ^. La primauté d'Amour. 5) ir 
Chap. IL l'Amour d'Intention , W 

de tendreflê, qu il a eu pour (on. 
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' £ iiuret contient des belles pen- 
fées propres a exciter des afife- 
âions tres-deuotes. Fait à Lille en 
nôtre Hoftel le i z. Macs liji, 

R.. Dv Lavrt Preuoft 
de S. Pierre à Lille* 
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